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POSTE OCCUPE

Service Libellé du poste Grade Catégorie

Durée 

hebdomadaire 

du poste 

Statut (titulaire, 

stagiaire, contractuel)

Administration Générale DGS Attaché hors classe A 35h00 titulaire 1 0 1 0

Administration Générale DGS

DGS emploi fonctionnel pour les 

collectivités de 20 000 à 40 000 

habitants

A 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Responsable du Pôle 

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Attaché territorial A 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Développement territorial
Responsable du Pôle 

Développement territorial
Attaché territorial A 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Ressources Humaines
Responsable des 

Ressources Humaines
Attaché territorial A 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Aménagement territorial Instructrice des ADS Attaché territorial A 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Service commun 

Ressources administratives 

et techniques

Secrétaire mutualisée Attaché territorial A 22h00 titulaire 0.63 1 1 0.63 1 1

Economie et Tourisme 
Responsable du Pôle 

Economie et Tourisme
A 35h00 CDI 1 1 1 1 1 1

Communication
Responsable du Pôle 

Communication
Attaché territorial A 35h00

 contractuel (motif 

L.332-8-2°)
1 1 1 1 1 1

Aménagement territorial
Responsable du Pôle 

Aménagement territorial
Attaché territorial A 35h00

titulaire ou contractuel 

(motif L.332-8-2°)
0 1 1 0 0 1 1 0

Administration Générale

Référente territoriale sur 

l'antenne de Buis-les-

Baronnies

Rédacteur principal 1ère classe B 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Secrétariat

Assistante de Direction - 

Responsable du Pôle 

Secrétariat 

Rédacteur principal 1ère classe B 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Comptabilité / Finances
Responsable du Pôle 

Comptabilité / Finances
Rédacteur principal 1ère classe B 35h00 titulaire 0 1 1 0 1 1 1 0

Communication
Assistante administrative 

du Pôle communication
contratuel B 24h50

contractuel (motif 

L.332-8-2°)
0.7 1 1 0.7 1 1

Ressources Humaines

Gestionnaire des 

Ressources Humaines - 

Suivi individuel

Adjoint administratif principal 

1ère classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Comptabilité / Finances Comptable
Adjoint administratif principal 

1ère classe
C 35h00 titulaire 0.9 1 1 0.9 1 1

Pôle Technique 

Assistante de Direction du 

Pôle Technique / 

Responsable des Marchés 

Publics

Adjoint administratif principal 

1ère classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Assistante administrative 

du Pôle PE / EJ / AT

Adjoint administratif principal 

2ème classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Secrétariat Assistante du Président 
Adjoint administratif principal 

2ème classe
C 35h00 titulaire 0 1 1 0 1 1 1

Comptabilité / Finances Comptable
Adjoint administratif principal 

2ème classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique 
Assistante administrative 

du Pôle Technique
Adjoint administratif C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Secrétariat Chargée d'accueil adjoint administratif C 35h00 stagiaire 1 1 1 1 1 1

Secrétariat Assistante du Président Adjoint administratif C 35h00 titulaire 1 1 1 0 0 0

Secrétariat Comptable Adjoint administratif C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

19.23 24 3 20 20.23 23 2 20

POSTE OCCUPE

Service Libellé du poste Grade Catégorie

Durée 

hebdomadaire 

du poste 

Statut (titulaire, 

stagiaire, contractuel)

Pôle Technique 
Responsable Eau et 

Assainissement 
Ingénieur principal A 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Aménagement territorial
Chargée de mission 

Habitat et Mobilité
Ingénieur A 35h00 titulaire 0 1 1 0 1 1 1

Pôle Technique 
Directeur du Pôle 

Technique 
Ingénieur A 35h00

 contractuel (motif 

L.332-8-2°)
1 1 1 1 1 1

Pôle Technique 
Responsable d'exploitation - 

Maintenance Patrimoine
Technicien principal 1ère classe B 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Aménagement territorial Instructrice des ADS Technicien principal 2ème classe B 35h00 titulaire 1 1 1 1 0 1 1 0

Pôle Technique Responsable SPPGD
Cadre d'emploi des techniciens 

territoriaux
B 35h00

Titulaire ou contractuel 

(motif L.332-8-2°)
0 1 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Coordinateur déchets Agent de maîtrice principal C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Technicien bâtiments
Adjoint technique principal 1ère 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique 
Chef d'équipe collecte 

secteur Nyons / Rémuzat

Adjoint technique principal 2ème 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent Adjoint technique C 35 stagiaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent
Adjoint technique principal 2ème 

classe
C 29h50 titulaire 0.84 1 1 0.84 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent
Adjoint technique principal 2ème 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent
Adjoint technique principal 2ème 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent
Adjoint technique principal 2ème 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique 
Agent d'entretien et service 

repas

Adjoint technique principal 2ème 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent
Adjoint technique principal 2ème 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique 

Cheg d'équipe secteur 

Pays de Buis / Hautes 

Baronnies

Adjoint technique principal 2ème 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent
Adjoint technique principal 2ème 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Agent d'entretien
Adjoint technique principal 2ème 

classe
C 18h50

contractuel (article 

L.332-13)
0.33 1 1 0 0 0

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Agent d'entretien / repas 
Adjoint technique principal 2ème 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent d'entretien Adjoint technique c 21h00
 contractuel (motif 

L.332-8-2°)
0.6 1 1 0 0.6 1 1

Pôle Technique Cheg d'équipe - déchèterie Adjoint technique C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent Adjoint technique C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent Adjoint technique C 35h00 stagiaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent Adjoint technique C 35h00 titulaire 0 1 1 0 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent Adjoint technique C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent Adjoint technique C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent Adjoint technique C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique 
Responsable d'exploitation - 

SPANC
Adjoint technique C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Contrôleur SPANC Adjoint technique C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance
Agent d'entretien / Repas 

crèche Nyons 
Adjoint technique C 31h50 titulaire 0.9 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Agent d'entretien / Repas 

crèche Mirabel
Adjoint technique C 32h00 titulaire 0.91 1 1 0.91 1 1

27.58 32 5 29 29.35 31 2 30

TABLEAU DES EFFECTIFS AU 31/12/2022 DE LA CCBDP

AU 31/12/2022 AU 01/01/2023

EMPLOIS PERMANENTS

ETP
POSTE 

CREE

POSTE 

VACANT 

POSTE 

BUDGETE
ETP

POSTE 

CREE

POSTE 

VACANT 

POSTE 

BUDGETE

EMPLOIS PERMANENTS

ETP
POSTE 

CREE

POSTE 

VACANT 

POSTE 

BUDGETE
ETP

POSTE 

CREE

POSTE 

VACANT 

POSTE 

BUDGETE

AU 31/12/2022 AU 01/01/2023



POSTE OCCUPE

Service Libellé du poste Grade Catégorie

Durée 

hebdomadaire 

du poste 

Statut (titulaire, 

stagiaire, contractuel)

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Directeur / Animateur "Les 

Petits Loups" et "Section 2 

Jeunes" Séderon

Animateur B 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Directeur "les Guards" 

Nyons

Adjoint d'animation principal 1ère 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Directrice ALSH "Les Petits 

Bouts" Nyons

Adjoint d'animation principal 1ère 

classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Coordinateur Enfance - 

Jeunesse
Animateur territorial B 35h00

Titulaire ou contractuel 

(motif L.332-8-2°)
0 1 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animateur de proximité Animateur territorial B 35h00 contractuel (L.332-13) 1 1 1 1 1 1

Enfance Jeunesse Animateur de proximité Animateur territorial B 35h00 contractuel (L.332-13) 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche Adjoint d'animation C 31h00 titulaire 0.89 1 1 0.89 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche Adjoint d'animation C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche Adjoint d'animation C 24h50 titulaire 0.7 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche Adjoint d'animation C 17h50 titulaire 0.5 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche Adjoint d'animation C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice ALSH "les 

Guards" Nyons
Adjoint d'animation C 35h00 titulaire 0 0 0 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice ALSH "les 

Guards" Nyons
Adjoint d'animation C 24h50 stagiaire 0.7 1 1 0 1 1 0

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche Adjoint d'animation C 35h00 stagiaire 1 1 1 1 0 1 1 0

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche Adjoint d'animation C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche Adjoint d'animation C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

12.79 15 2 15 13.89 16 3 14

POSTE OCCUPE

Service Libellé du poste Grade Catégorie

Durée 

hebdomadaire 

du poste 

Statut (titulaire, 

stagiaire, contractuel)

Aménagement territorial Archiviste
Adjoint du patrimoine principal 

2ème classe
C 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Aménagement territorial Archiviste Adjoint du patrimoine C 35h00 titulaire 1.8 1 1 0.8 1 1

1.8 2 2 1.8 2 2

POSTE OCCUPE

Service Libellé du poste Grade Catégorie

Durée 

hebdomadaire 

du poste 

Statut (titulaire, 

stagiaire, contractuel)

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Directrice crèche "Les 

Petits Lutins" Nyons
Puéricultrice de classe supérieur A 35h00 titulaire 0.9 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Coordinatrice Petite 

Enfance
Educatrice de jeunes enfants A 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Directrice micro-crèche 

Nyons
Educatrice de jeunes enfants A 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Directrice crèche "Côté 

Soleil" Mirabel
Educatrice de jeunes enfants A 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Educatrice et directrice 

adjointe
Educatrice de jeunes enfants A 28h00 titulaire 0.8 1 1 0.8 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Educatrice de Jeunes 

Enfants
Educatrice de jeunes enfants A 35h00

titulaire ou contractuel 

(motif L.332-8-2°)
0 0 0 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Educatrice de Jeunes 

Enfants
Educatrice de jeunes enfants A 35h00 titulaire 0.9 1 1 0 0 0

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Educateur en prévention 

spécialisée
Assistant socio-éducatif A 35h00

titulaire ou contractuel 

(motif L.332-8-2°)
1 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Educateur en prévention 

spécialisée
Assistant socio-éducatif A 35h00

titulaire ou contractuel 

(motif L.332-8-2°)
1 1 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Auxiliaire de puéricultrice
Auxiliaire de puéricultrice de 

classe normale
B 35h00 titulaire 0 1 1 0 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Auxiliaire de puéricultrice Auxiliaire de puériculture B 35h00
titulaire ou contractuel 

(motif L.332-8-2°)
0 1 1 0 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Auxiliaire de puéricultrice Auxiliaire de puériculture C 35h00
titulaire ou contractuel 

(motif L.332-8-2°)
0 1 1 0 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Auxiliaire de puéricultrice Auxiliaire de puériculture C 35h00
titulaire ou contractuel 

(motif L.332-8-2°)
0 1 1 0 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Auxiliaire de puéricultrice
Auxiliaire de puéricultrice de 

classe normale
B 31h50 titulaire 0.9 1 1 0.9 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Auxiliaire de puéricultrice
Auxiliaire de puéricultrice de 

classe normale
B 35h00 titulaire 1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Auxiliaire de puéricultrice
Auxiliaire de puéricultrice de 

classe normale
B 35h00 titulaire 1 1 1 0 0 0

10.5 15 5 11 13.7 14 2 14

71.9 88 15 77 78.97 86 9 80

AU 31/12/2022 AU 01/01/2023

EMPLOIS PERMANENTS

ETP
POSTE 

CREE

POSTE 

VACANT 

POSTE 

BUDGETE
ETP

POSTE 

CREE

POSTE 

VACANT 

POSTE 

BUDGETE

AU 31/12/2022 AU 01/01/2023

EMPLOIS PERMANENTS

ETP
POSTE 

CREE

POSTE 

VACANT 

POSTE 

BUDGETE
ETP

POSTE 

CREE

POSTE 

VACANT 

POSTE 

BUDGETE

AU 31/12/2022 AU 01/01/2023

EMPLOIS PERMANENTS

ETP
POSTE 

CREE

POSTE 

VACANT 

POSTE 

BUDGETE
ETP

POSTE 

CREE

POSTE 

VACANT 

POSTE 

BUDGETE



POSTE OCCUPE

Service Libellé du poste Catégorie de rattachement

Durée 

hebdomadaire 

du poste 

Statut (titulaire, 

stagiaire, 

contractuel)

Economie et Tourisme
Chargée de mission 

économie et tourisme
A 35h00

contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 1 1 1

Aménagement territorial Chargée de mission APN A 35h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 1 1 1

Aménagement territorial
Responsable du Pôle 

Aménagement
A 35h00

contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 1 1 1

Aménagement territorial
Chargée de mission 

Mobiltié et Habitat
A 35H00

contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 0 0 0

Pôle Technique Chargé de mission déchets B 35h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 0 1 1 0 1 1

Aménagement territorial Instructrice des ADS B 35h00
contractuel (L.332-

13)
1 0.8 1 1 0.8 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Educateur en prévention 

spécialisée
A 35h00

contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 0 0 0

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Directrice / Animatrice 

"Planète Jeunes" Buis
B 35h00

contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 1 1 1

Communication
Chargé de développement 

culturel et associatif
B 35h00

contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 1 1 1

Administration Générale Conseiller numérique C 35h00
Contractuel (article 

L.332-24)
1 1 1 1 1 1

Administration Générale Conseiller numérique C 35h00
Contractuel (article 

L.332-24)
1 1 1 1 1 1

Administration Générale Conseiller numérique C 35h00
Contractuel (article 

L.332-24)
1 1 1 1 1 1

Administration Générale
Chargée de mission contrat 

local de santé
A 35h00

Contractuel (article 

L.332-24)
1 1 1 1 1 1

Pôle Technique
Responsable d'exploitation - 

Voirie
B 35h00

contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Chargée de mission sur la 

CTEAC des Baronnies
B 35h00

contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Médiatrice culturelle B 25h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 0.71 1 1 0.71 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Agent de livraison des 

portages de repas à 

domicile

C 20h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 0.57 1 1 0.57 1

Pôle Technique ripeur C 35h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 0 0 0

Pôle Technique Agent technique polyvalent C 35h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent C 35h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Auxiliaire de puériculture C 35h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 0 0 0

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Auxiliaire de puériculture C 35h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 0 0 0

Pôle Technique Agent technique polyvalent C TNC
contractuel (L.332-

13)
1 1 1 1 0 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent C TNC
contractuel (L.332-

13)
1 1 1 0 0 0

Pôle Technique Agent technique polyvalent C TNC 
contractuel (L.332-

13)
1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent C TNC 
contractuel (L.332-

13)
1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent technique polyvalent C TNC 
contractuel (L.332-

13)
1 1 1 1 1 1

Pôle Technique Agent d'entretien C 21h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 0.6 1 0 0 0

Pôle Technique Agent d'entretien C 11h50
contractuel (L.332-

13)
1 0.33 1 1 0.33 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice C 17h50
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 0.5 1 1 0.57 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice C 7h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 0.2 1 1 0.34 1

Service commun 

Ressources administratives 

et techniques

Secrétaire Mutualisée C 32h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
0 0 0 1 0.91 1

Service commun 

Ressources administratives 

et techniques

Secrétaire Mutualisée C 8h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 0.23 1 1 0.77 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche C 35h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 0 0 0

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche C TNC
contractuel (L.332-

13)
1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche C 17h50
contractuel (L.332-

13)
1 0.5 1 0 0 0

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Agent d'entretien C 20h00
contractuel (L.332-

13)
1 0.57 1 1 0.57 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche C 35h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Agent entretien / repas 

micro-crèche
C 35h00

Contratuel                      

(article 332-23-1°)
1 1 1 1 1 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche C 31h50
Contratuel                      

(article 332-23-1°)
1 0.9 1 1 0.8 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche C 28h
Contratuel                      

(article 332-23-1°)
1 0.8 1 1 0.8 1

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Auxiliaire de puériculture C 35h00
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 1 1 0 0 0

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Animatrice crèche C 35h00
contractuel (L.332-

13)
1 1 1 1 1 0

Petite Enfance / Enfance 

Jeunesse / Animation 

territoriale

Agent d'entretien C 8h50
contractuel                      

(article L.332-23-1°)
1 0.24 1 1 0.2 1

43 35.95 0 43 34 26.37 1 33

TOTAL POSTES              CREES ETP
 POSTES 

VACANTS

POSTES 

BUDGETES

POSTES              

CREES
ETP

 POSTES 

VACANTS

POSTES 

BUDGETES

131 109.65 90 58 113 107.14 89 42

 EMPLOIS NON PERMANENTS

AU 31/12/2022 AU 01/01/2023

ETP
POSTE 

VACANT 

POSTE 

BUDGETE

POSTE 

BUDGETE

POSTE 

CREE

TOTAL

POSTE CREE ETP
POSTE 

VACANT 
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1 
 

 

 

 

ENTRE LA COMMUNE DE NYONS, 
LA COMMUNAUTE DE COMMUNES DES BARONNIES EN DROME PROVENÇALE 

 
ET L’EPORA 

 
 

26D016 
 

D’une part, 

La Commune de Nyons, représentée par son Maire, Monsieur Pierre COMBES, dûment habilité à 

signer la présente Convention par délibération de l’assemblée délibérante en date du ……………….  

Ci-après désignée par « la Commune », 

 

La Communauté de Communes des Baronnies en Drôme Provençale, représentée par son 

Président, Monsieur Thierry DAYRE, dûment habilité à signer la présente Convention par 

délibération de l’assemblée délibérante en date du ………………………. 

Ci-après désignée par « l’EPCI », 

Lorsque des éléments de la convention concernent la Commune et/ou la Communauté de 

Communes, elles sont désignées par « la ou les Collectivité(s) » 

 

Et 

 

D’autre part,  

L’Établissement Public Foncier de l’Ouest Rhône-Alpes (EPORA), représenté par sa 

Directrice Générale, Madame Florence HILAIRE, autorisée à l’effet des présentes par une 

délibération n° B ………………. du Bureau de l’EPORA en date du ………………., approuvée le 

………………. par le Préfet de la Région Auvergne-Rhône-Alpes, 

Ci-après désigné par les initiales « EPORA », 

 

 

Ci-après désignés ensemble par « les Parties », 
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L’EPORA est un Etablissement Public d’Etat à caractère industriel et commercial chargé d’une 

mission de service public. 

Dans le cadre de l’article L321-1 du Code de l’Urbanisme, l’EPORA lutte contre l’étalement urbain 

en fournissant les assiettes foncières nécessaires aux projets d’aménagement des Collectivités, qu’il 

mobilise dans le tissu urbain constitué, pour servir les politiques de l’habitat, du développement 

économique et plus largement de l’aménagement du territoire. 

A ce titre, il accompagne les Collectivités et leurs groupements en charge des politiques 

d’aménagement pour identifier les gisements fonciers mobilisables, étudier et définir les stratégies 

de mobilisation foncière sur le court et long terme, capter les opportunités foncières, vérifier 

l’économie et la faisabilité des projets, pour orienter l’action foncière publique là où elle est la plus 

pertinente.  

En partenariat avec les Collectivités poursuivant les projets d’aménagement, l’EPORA met en œuvre 

les stratégies foncières. Il acquiert les terrains, en assure le portage financier et patrimonial, y 

réalise les travaux de requalification foncière le cas échéant, pour céder à la Collectivité, son 

concessionnaire, ou l’opérateur qu’elle désigne, un terrain prêt à être aménagé dans un délai 

conforme à la stratégie foncière convenue.  

Les modalités d’intervention de l’EPORA, au bénéfice des Collectivités relevant de son périmètre 

d’intervention, ont été précisées dans le cadre de son Programme Pluriannuel d’Intervention (PPI) 

2021-2025, délibéré par son Conseil d’administration du 05 mars 2021.  

La(es) Collectivité(s) envisage(nt) de se doter d’une stratégie foncière pour servir des projets 

d’aménagement sur leur territoire, entrant dans les axes d’intervention de l’EPORA.  

A cette fin, les Parties se sont rapprochées aux fins de coopérer entre pouvoirs adjudicateurs afin 

de réaliser leurs missions de service public et atteindre leurs objectifs communs en matière 

d’aménagement foncier, en vue de réaliser des projets d’intérêt général auxquels ils concourent 

ensemble selon leurs compétences respectives.  

 

Ceci étant exposé, il est convenu ce qui suit. 
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La présente Convention de veille et de stratégie foncière, ci-après, dénommée « la Convention », 

a pour objet de déterminer les modalités de la coopération publique entre l’EPORA et la(es) 

Collectivité(s) pour préparer la mise en œuvre de la stratégie foncière de la(es) Collectivités et 

assurer une veille foncière sur le territoire communal.  

Les Parties s’engagent à coopérer en vue de déterminer les périmètres géographiques communaux 

sur lesquels des projets d’aménagement d’initiative publique pourront être envisagés, d’en étudier 

les potentiels de développement urbains et d’aménagement au travers d’études foncières et pré-

opérationnelles, et de définir conjointement la solution de portage foncier la mieux adaptée au sein 

de l’offre de l’EPORA. 

Dans le cadre des présentes, la(es) Collectivité(s) et l’EPORA assure(nt) une veille foncière. 

L’EPORA peut, le cas échéant, acquérir des biens immobiliers faisant l’objet d’une intention d’aliéner 

de la part de leurs propriétaires, à la demande de la Collectivité compétente, pour préserver les 

chances d’aboutissement d’un projet d’aménagement. Il réalise alors le portage financier et 

patrimonial des biens, et s’engage à les céder à la Collectivité compétente signataire, ou à 

l’opérateur qu’elle désigne, au terme d’un délai convenu aux présentes.  

La Convention de Veille et de Stratégie Foncière est instaurée sur l’ensemble du territoire 

communal.  

Les acquisitions et portages fonciers réalisés dans le cadre des présentes sont limités aux seuls 

secteurs de la commune dans lesquels le droit de préemption urbain au sens du Code de 

l’Urbanisme peut être instauré ou, lorsqu’il ne peut pas être instauré, sur l’ensemble du territoire 

communal exception faite des secteurs situés en dehors de la partie actuellement urbanisée ou en 

secteur agricole et naturel au sens du document d’urbanisme applicable. De plus, des acquisitions 

et des portages fonciers pourront être réalisés dans les secteurs couverts par des Zones 

d’Aménagement Différé, ou par des périmètres de projets déclarés d’utilité publique.  

Les études de gisements fonciers, de marchés fonciers et immobiliers et les études permettant 

d’établir des plans guides à grande échelle sont réalisées sur des périmètres convenus entre les 

Parties, par échange de courriers, sur tout ou partie du territoire communal. 

Les portages fonciers et études préalables ont vocation à s’inscrire dans un Périmètres d’Etude 

et de Veille Renforcée (PEVR) en vue de préparer une convention opérationnelle ou de réserve 

foncière.  

La Collectivité compétente fournit à l’EPORA les informations nécessaires à l’ouverture d’un 

Périmètre d’Etude et de Veille Renforcée. L’EPORA peut refuser ou accepter de mettre en place un 

PEVR. Les informations que la Collectivité doit fournir à l’EPORA pour la mise en place d’un PEVR 

sont : 

- l’axe stratégique sur lequel elle sollicite l’intervention de l’EPORA,  

- les objectifs des études préalables à réaliser et leurs montants indicatifs, 
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- la finalité de l’intervention foncière entre le lancement d’une opération d’aménagement ou 

la constitution d’une réserve foncière,  

- une description des intentions en matière de projets dont les vocations attendues sur le 

périmètre foncier, les ambitions environnementales poursuivies et l’estimation du nombre 

de logements envisagés le cas échéant. 

Pour ce faire, la Collectivité renseigne le modèle type de création de Périmètre d’Etude et de Veille 

Renforcée fourni en annexe 2. 

Les Périmètres d’Etude et de Veille Renforcée (PEVR) définis par l’EPORA constituent des 

actes d’exécutions de la Convention de Veille et de Stratégie Foncière, qui ont essentiellement pour 

effet d’engager l’EPORA sur une durée de portage de biens, conformément à l’article 4 de la 

Convention. 

Dans le cas où la présente Convention est instaurée sur un territoire communal couvert par des 

conventions d’étude et de veille foncière préexistantes, correspondant aux contrats antérieurement 

souscrits par l’EPORA au cours du PPI 2015-2020, les portages fonciers de l’EPORA sont repris et 

réalisés dans le cadre de la présente Convention tant en dépenses qu’en recettes.  

La Collectivité compétente peut demander l’ouverture de PEVR correspondant, sans que cette 

formalité ne conditionne la reprise des portages fonciers, puisque cette dernière résulte de la 

signature de la présente Convention.  

Les études de programmation techniques réalisées antérieurement à la signature de la présente 

Convention, dans le cadre de la Convention d’étude et de veille foncière, seront prises en compte 

dans le cadre du calcul du prix de revient, lors de la cession immobilière. 

Les autres éventuelles dépenses réalisées par l’EPORA, en dehors des dépenses de portage foncier, 

dans le cadre d’une Convention d’étude et de veille foncière, font l’objet d’un remboursement à 

l’EPORA, dans les conditions prévues dans ladite Convention, lorsqu’elles n’ont pas déjà fait l’objet 

d’une refacturation.  

La conclusion de la Convention constitue une résiliation « sur accord des Parties » des conventions 

d’étude et de veille foncière préexistantes à la date de la prise d’effet de la présente Convention. 

Le procès-verbal de constat contradictoire des missions effectuées par l’EPORA, prévu par la 

Convention d’étude et de veille foncière, tient compte du transfert des portages fonciers vers la 

présente Convention. Le procès-verbal est communiqué à la Collectivité qui dispose d’un délai de 

30 jours à compter de la réception pour l’approuver. En l’absence d’accord expresse de la 

Collectivité dans ce délai, le procès-verbal est réputé accepté.  La Collectivité compétente, s’engage 

à verser le solde des remboursements exigibles au titre des conventions d’études et de veille 

foncière résiliées pour l’avenir.  
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La durée de la présente Convention est fixée à 6 ans à compter de sa signature. A défaut de congé 

ou de demande de non-renouvellement formulé par l’une des Parties 6 mois avant cette échéance, 

la Convention se prolonge tacitement au-delà par période d’un an. Postérieurement à la première 

prolongation, le congé peut être donné à tout moment par l’une ou l’autre des Parties par simple 

courrier, avec un préavis de 6 mois à compter entre la date de réception du congé. 

Au terme de la Convention ou du préavis si elle est prolongée, il n’est plus possible d’engager ni 

nouvelles études ni de nouveaux portages fonciers. En revanche, les portages fonciers engagés 

avant le terme se poursuivent conformément à l’article 4, et dans les conditions des présentes 

jusqu’à l’exécution complète des engagements des Parties. 

Lorsqu’ils s’inscrivent dans un PEVR, la durée de portage des biens acquis dans le cadre 

des présentes, ou repris de conventions antérieures, est égale à 4 années à compter de 

la date à laquelle l’EPORA est devenu propriétaire. 

Les quatre années de portage peuvent courir au-delà du terme de la présente Convention sans que 

cela ne conduise les Parties à se délier des obligations contractées aux titres des présentes quant 

à la gestion patrimoniale, ou quant aux conditions de vente des biens de l’EPORA à la Collectivité 

compétente.  

Avant la fin de la troisième année de portage des biens, la Collectivité compétente et l’EPORA 

décident conjointement si les biens portés : 

- feront l’objet d’une opération d’aménagement à court terme nécessitant la souscription 

d’une convention opérationnelle,  

- seront inclus dans une réserve foncière stratégique et, à ce titre, seront transférés dans une 

convention de réserve foncière, 

- ne feront ni l'objet d’une convention opérationnelle, ni l’objet d’une réserve foncière 

stratégique, et doivent être revendus au terme du portage dans les conditions des 

présentes.  

Le silence de la Collectivité compétente équivaut à une renonciation d’engager une opération 

d’aménagement ou une réserve foncière stratégique. Dans l’hypothèse d’un portage de bien, issu 

d’une CEVF et ayant fait l’objet d’un PEVR, la décision conjointe de la Collectivité compétente et de 

l’EPORA doit intervenir avant les six derniers mois de portage. 

Lorsqu’ils ne sont pas inscrits dans un PEVR, les biens acquis dans le cadre des présentes, ou repris 

de conventions antérieures, sont provisoirement portés le temps nécessaire pour établir ledit 

périmètre. Les PEVR doivent être établis au plus tard dans l’année suivant leur acquisition pour les 

biens acquis dans le cadre des présentes, ou dans l’année suivant la date de signature des présentes 

pour les biens repris de conventions antérieures.  

L’EPORA peut mettre fin à tout moment aux portages des biens qui ne s’inscrivent pas dans un 

PEVR ou qui ont fait l’objet d’un refus d’ouverture d’un PEVR, par simple courrier à l’adresse de la 

Collectivité compétente, sans contestation possible de cette dernière, qui devra procéder à leur 

acquisition dans l’année suivant la notification de fin de portage.  
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La Collectivité compétente ayant sollicité une demande d’acquisition en vertu de l’article 9 s’engage 

sans réserve, au titre des présentes, à acquérir lesdits Biens au prix détaillé à l’article 10.2, au 

terme de leur portage, dans les conditions précisées aux présentes, s’ils ne sont pas transférés 

dans une convention opérationnelle ou de réserve foncière ou équivalentes.  

Réciproquement, l’EPORA s’engage à céder les biens immobiliers acquis à la demande d’une 

Collectivité compétente à cette dernière au plus tard au terme du portage, aux prix et conditions 

stipulées aux présentes.  

La Collectivité compétente peut désigner un tiers pour se substituer à elle dans l’acquisition des 

biens à l’EPORA dans les conditions prévues aux présentes. Dans ces circonstances, elle s’engage 

à ce que la vente se fasse dans les mêmes conditions que celles qui lui étaient applicables aux 

présentes ou, si cela s’avère impossible, de compenser les écarts de conditions et/ou de prix.  

Les présentes stipulations s’appliquent également aux biens immobiliers acquis dans le cadre d’une 

CEVF, mais qui ont été repris dans le cadre de la présente Convention, conformément à l’article 2.  

Au titre des présentes, l’EPORA fixe un montant d’encours maximum, c’est-à-dire de dépenses 

stockées attachées à la présente Convention, de : 

1 500 000 € HT 

L’encours est entendu aux présentes comme la somme de toutes les dépenses réalisées par l’EPORA 

qu’il stocke, exception faite des études pré-opérationnelles. Le transfert des stocks fonciers vers 

des conventions opérationnelles ou de réserve foncière, les acquisitions par la(les) Collectivité 

compétente dans le cadre des présentes, ou leur tiers substituant et les avances sont de nature à 

faire baisser le montant d’encours.  

La présente Convention permet des acquisitions de biens à hauteur du montant d’encours majoré 

de 15%.  

Ce montant d’encours ne constitue pas un engagement de l’EPORA vis-à-vis des Collectivités 

signataires, mais une sécurité financière quant aux volumes de portage global qu’il réalise pour le 

compte des Collectivités de son territoire en veille foncière. Même si le montant maximum d’encours 

n’est pas atteint, l’EPORA a toute faculté de ne pas donner suites aux demandes de portage foncier 

exprimées par les Collectivités, sans nécessité pour lui de devoir en justifier les motifs. 

Réciproquement, ce montant plafond n’autorise pas plus l’EPORA à engager des dépenses à ces 

niveaux sans le consentement des Collectivités compétentes. Ces dernières peuvent d’ailleurs 

choisir unilatéralement de ne pas se donner la faculté d’utiliser toutes les capacités de portage 

foncier permises par ce niveau d’encours.  
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Au titre des présentes, l’EPORA fixe un montant maximum d’études pré-opérationnelles, telles que 

définies à l’annexe 1 de : 

90 000 € HT 

Ce montant s’entend comme la somme des montants d’études pré-opérationnelles qui pourra être 

co-financée quel que soit le pilote de l’étude. Toutes études amenant un dépassement de plus de 

15% de ce montant plafond ne pourra pas faire l’objet d’un pilotage ou d’un co-financement de la 

part de l’EPORA. 

Ce montant maximum d’étude ne constitue pas un engagement de l’EPORA vis-à-vis des 

Collectivités signataires, mais une sécurité financière quant aux dépenses d’étude co-financées 

avec les Collectivités de son territoire en veille foncière. Même si le montant maximum n’est pas 

atteint, l’EPORA a toute faculté de ne pas engager d’études sans nécessité pour lui de devoir en 

justifier les motifs. Réciproquement, ce montant plafond n’oblige pas plus la Collectivité à co-

financer des études à concurrence du plafond. Ces dernières peuvent d’ailleurs choisir 

unilatéralement de ne pas se donner la faculté d’utiliser toutes cette capacité financière de dépenses 

d’études et de refuser les propositions d’étude des partenaires. 

Pour émarger aux présentes, le montant et les objectifs des études devront avoir été validés par 

les partenaires soit par échange de courriers, soit à l’occasion de l’instauration d’un périmètre 

d’étude et de veille renforcé le cas échéant.  

L’EPORA co-financera ces études conformément à la délibération de son instance applicable en la 

matière à la date de signature des présentes. Le taux de prise en charge est de 50 % du 

montant d’études retenu par l’EPORA comme faisant partie de l’ingénierie sous-traitée nécessaire 

à la réalisation de ses activités principales et accessoires.  

La liste des études financées par l’EPORA est tenue entre les Parties. Elle est mise à jour au vu des 

études validées entre les Parties au travers des PEVR ou des prises d’accord intervenues par 

échange de courriers.   

Le coût des études ou prestations de programmation technique, telles que définies à l’annexe 1 des 

présentes entrent dans l’enveloppe maximum d’encours définie à l’article 6.  

Dans le cas où ces prestations sont attachées à un bien porté par l’EPORA, les dépenses qui leur 

correspondent entrent dans le calcul du prix de revient du bien.   

Dans le cas où ces prestations ne sont pas attachées à un bien porté par l’EPORA, elles sont 

refacturées par l’EPORA dans les conditions des présentes. Leur coût peut faire l’objet d’une 

participation financière de l’EPORA à hauteur de 50 % du montant, à l’initiative de l’EPORA, dès 

lors que l’abandon du projet foncier ayant conduit à leur réalisation ne résulte pas d’une décision 

unilatérale de la Collectivité partenaire. Les dépenses réalisées pour établir les plans de 
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géomètre pour borner les biens portés et les diagnostics techniques immobiliers 

obligatoires à la charge des vendeurs sont expressément exclus des prestations ou 

études techniques entrant dans le champ d’application du présent article.  

Les stipulations applicables à la gestion des données personnelles sont indiquées en annexe 4.  

Chaque Partie s’engage à désigner un point de contact au sein de son organisation pour les 

personnes concernées. Les coordonnées de cette personne sont les suivantes :  

- Pour l’EPORA : son Délégué à la Protection des Données joignable à l’adresse suivante 

dpd@epora.fr ou par voie postale à l’adresse : EPORA - 2 avenue Grüner - CS 32902 - 42029 

Saint-Etienne Cedex 1. 

- Pour la(es) Collectivités): son Délégué à la Protection des Données joignable à l’adresse 

suivante […] ou par voie postale à l’adresse[ ]. 

Dans le cadre de la veille foncière faisant l’objet des présentes, la(es) Collectivité(s) et l’EPORA 

conviennent des suites à réserver aux différentes aliénations engagées par les propriétaires fonciers 

portées à la connaissance des Parties, et présentant un intérêt pour la conduite de la stratégie 

foncière des Collectivités.  

L’EPORA peut acquérir des biens immobiliers, principalement lorsqu’ils ont vocation à 

intégrer un périmètre d’étude et de veille renforcée, à la demande de la Collectivité qui 

en exprime la demande en lui communiquant le formulaire en annexe 2. Elle devient alors 

la Collectivité « compétente » au sens des présentes et, à ce titre, est engagée à acquérir 

les biens en question, conformément à l’article 5.  

Dans le cadre de procédures de préemption et de délaissement, la Collectivité adresse 

dans les quinze jours suivants réception, sa demande d’acquisition accompagnée de la 

déclaration du propriétaire attestant de sa volonté de procéder à l’aliénation de son bien 

(DIA, courrier de délaissement, etc.).  

Lorsqu’il est saisi d’une demande d’acquisition, l’EPORA peut librement décider des suites qu’il y 

réservera eu égard à la vocation future des fonciers, les circonstances de l’acquisition, le respect 

du cadre d’acquisition stipulé à l’annexe 1, l’analyse des risques de portage, ou encore l’état et la 

nature des stocks détenus pour le compte de la Collectivité compétente, et des engagements 

financiers correspondant. Sous quinze jours, l’EPORA fait connaitre le cas échéant sa décision de 

donner suite ou non à la demande d’acquisition. Les Parties conviennent que le silence gardé par 

l’EPORA vaut décision de refus. A la demande de la Collectivité, l’EPORA en précisera les raisons.  

Lorsque l’EPORA donne suite à l’acquisition, il acquiert, gère et la valorise le bien conformément 

aux modalités de coopérations techniques stipulée à l’annexe 1.   
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Au plus tard six mois avant la date de fin de portage, l’EPORA confirme, le cas échéant, à la 

Collectivité la vente à venir et lui communique :  

- Un état des dépenses, attachées aux biens vendus, certifié par l’agent comptable ; 

- Le prix de la vente résultant des présentes ; 

- Les titres de propriétés antérieurs et tout document nécessaire à la bonne prise de 

connaissance de la consistance des biens ; 

La Collectivité compétente, quant à elle : 

- Sollicite l’avis de la Direction de l’Immobilier de l’Etat sur la base des documents fournis et 

communique dès réception l’avis à l’EPORA ; 

- Communique à l’EPORA la date d’instance à laquelle la vente sera délibérée. 

Conformément aux statuts des Établissements Publics Fonciers d’État (EPFE), les prix de vente des 

biens de l’EPORA à la Collectivité compétente sont contractualisés dans la présente Convention et 

égaux à leur prix de revient.  

Le prix de revient des biens cédés correspond à la valeur comptable HT mentionnée dans les 

écritures de l’EPORA. Il est égal à la somme des dépenses réglées dites de portage foncier affectées 

à l’opération (ou à l’une unité foncière cédée) diminuées des recettes d’exploitation des biens et 

des subventions perçues. 

Les dépenses dites de portage foncier consistent en : 

• le prix d’acquisition de la propriété vendue, les frais de notaire et de publication et autres 

frais connexes ; 

• le coût des études techniques réalisées ; 

• le coût des travaux de sécurisation réalisés comprenant les coûts de maitrise d’œuvre et 

tous autres frais connexes ;  

• le cas échéant, les frais de relogement et de résiliation relatifs aux contrats d’occupation ; 

• les frais de gestion afférents (assurances, taxes et impôts affectés, sécurisation et entretien 

du patrimoine, etc.) ; 

• les frais de consultation d’opérateurs le cas échéant ; 

• les honoraires de conseils ou autres, et de contentieux le cas échéant. 

L’agent comptable public de l’EPORA certifie les dépenses réalisées sur le bien vendu. L’EPORA 

s’engage à transmettre l’état des dépenses certifié à la Collectivité compétente. 

Dans le cas où la présente Convention bénéficie du dispositif de l’EPORA dit de « stratégie rurale », 

les frais de notaire inhérents à l’acquisition des biens sont déduits du prix de vente hors taxe. 
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La Collectivité compétente, qui est sensée bien les connaitre, prend les biens dans l’état où ils se 

trouvent lors de l’entrée en jouissance. Elle jouit des servitudes actives et passives grevant les 

biens. Une visite préalable peut être organisée avant la vente à la demande de la Collectivité. 

Les cessions entre la Collectivité compétente et l’EPORA interviennent de manière générale par acte 

notarié. Elles peuvent être conclues en la forme administrative si la Collectivité est en mesure de 

préparer l’acte et de l’authentifier.  

A sa demande, la Collectivité compétente peut se faire substituer par un tiers dans ses obligations 

d’acquérir les biens auprès de l’EPORA lorsque la vente intervient aux mêmes conditions que celles 

applicables à la Collectivité au titre des présentes.   

Cette procédure ne dégage pas la Collectivité compétente de ses obligations d’acquérir et se fera à 

ses frais et risques dans le cas où le tiers désigné défaillirait. 

La vente à tiers se fera de façon privilégiée après une publicité et, le cas échéant, mise en 

concurrence des offres d’achat recueillies. 

Toujours à sa demande, la Collectivité compétente peut demander à l’EPORA de se faire substituer 

par un tiers à un prix de vente ou à des conditions différentes de celles prévues à la présente 

Convention. Dans pareille situation, l’EPORA peut refuser cette faculté de substitution à la 

Collectivité s’il s’estime lésé dans cette substitution sans nécessité de justifier sa décision.  

Dans le cas où le prix de vente à tiers est inférieur au prix de revient tel que défini ci-avant, et si 

le tiers est désigné sans publicité préalable, la Collectivité doit justifier le prix par un avis de la 

Direction de l’Immobilier de l’Etat ou un avis de valeur établi par un professionnel de l’immobilier, 

à défaut de quoi l’EPORA pourra refuser de donner suite à la substitution. 

La Collectivité compétente s’engage à désigner à l’EPORA, par transmission de la délibération de 

son instance, l’opérateur qui se substitue à ses obligations et les conditions dans lesquelles il le 

fait, en précisant : 

- le prix de vente négocié ; 

- l’avis du service de l’Etat en charge des domaines ou un avis de valeur d’un professionnel 

de l’immobilier si le tiers est désigné sans mise en concurrence ; 

- Lorsque le prix de vente est inférieur aux avis de valeurs susvisés, les motifs d’intérêt 

général et les contreparties justifiant cette différence ; 

Dans le cas où le prix de vente est inférieur aux avis de valeurs susvisés, l’EPORA se réserve le 

droit de ne pas donner suite à la substitution s’il estime que les motifs d’intérêt général et les 

contreparties susvisées ne justifient pas l’écart de prix.    
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Dans le cas où le prix de vente contractualisé est supérieur au prix de vente négocié avec le tiers 

désigné, la Collectivité devient redevable automatiquement, dès l’effectivité de la vente, d’une 

participation financière égale à la différence entre le prix de vente contractuel et le prix de la vente 

au tiers.  

Conformément à la réglementation fiscale applicable en matière de TVA (article 266, 1 du Code 

Général des Impôts et BOI-TVA-BASE-10-10-10 §360), la participation financière sera qualifiée de 

subvention complément de prix. Cette subvention est soumise au régime TVA applicable à la vente : 

• Elle sera soumise à la TVA si l’opération de vente est soumise elle-même à la TVA ; 

• Elle sera exonérée de la TVA si l’opération de vente bénéficie d’une exonération. 

Cette participation peut être appelée par l’établissement à tout moment consécutivement à la vente 

des immeubles en question, dans les conditions précisées dans les articles suivants.  

Au terme de la Convention, l’EPORA établit un état des participations à recevoir et des bonis à 

devoir sur les ventes à tiers réalisées et procède au calcul du solde des sommes restant dues entre 

les partenaires. 

Dans le cas où les bonis de vente à tiers sont supérieurs aux participations d’équilibre, le 

surnuméraire est acquis à l’EPORA. Sur demande motivée de la Collectivité, ce boni peut être 

répartis entre les partenaires par avenant.  

Lorsque la vente intervient au bénéfice d’un tiers désigné par la commune au vu d’un projet porté 

par celui-ci, la destination des biens cédés, notamment le nombre de logements le cas échéant, est 

précisé à l’acte de vente et garanti par des clauses spécifiques en accord avec la Collectivité.  

De même, l’acte de vente à tiers garantit la réalisation concrète du projet dans un délai limite fixé 

entre la Collectivité compétente et l’EPORA. 

Le prix des biens vendus par l’EPORA à la Collectivité garante dans le cadre des présentes est perçu 

en totalité et en une seule fois consécutivement à la vente, selon les conditions règlementaires en 

vigueur s’appliquant aux personnes morales de droit public. Par dérogation justifiée, l’EPORA peut 

accepter à l’acte de vente un paiement du prix réalisé en 2 échéances maximum, sur, au plus, deux 

exercices consécutifs. 

Lorsque des dépenses engagées en cours de portage n’ont pas pu être payées par l’EPORA avant 

la vente, du fait de contentieux en cours ou de délais imposés par les créditeurs, et qu’elles n’ont 

pas été intégrées au prix de vente en conséquence, une clause de complément de prix est prévue 

à l’acte de vente de sorte à ce que ces dépenses, une fois celles-ci réalisées, puissent être 

réintégrées au prix de la vente et payées par la Collectivité compétente.  

Un état certifié des dépenses complémentaires est alors établi et communiqué à la Collectivité 

locale accompagné d’un titre de recette correspondant au complément de prix.  
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La taxe foncière imputable à l’année de la vente est prise en charge intégralement par 

l’EPORA.  

La Collectivité peut demander à l’EPORA la mise en place d’avances mobilisables sur les prix de 

vente des biens portés au titre de la Convention.  

L’EPORA dispose d’un délai de 30 jours pour décider de la mise en place de ces avances, à défaut 

de quoi elles sont réputées refusées. 

La décision de l’EPORA retient une des trois options suivantes :  

OPTION A : Versement d’une avance à l’échéance souhaitée de 30% du prix d’acquisition du bien 

considéré ; 

OPTION B : Versement d’une avance à l’échéance souhaitée de 50% du prix d’acquisition du bien 

considéré ; 

OPTION C : Versement d’une avance à l’échéance souhaitée de 70% du prix d’acquisition du bien 

considéré. 

Les avances réalisées dans ce cadre sont arrondies au millier d’euros supérieur. 

La décision de l’EPORA précise l’option retenue et le montant correspondant. L’EPORA adresse aux 

échéances précisées les titres de recette relatifs à l’avance à verser.  

Les participations aux études pré-opérationnelles prévue à l’annexe 1 sont exigibles après la 

réception des études par les Parties. Les titres de recette seront émis par le pilote de l’étude après 

la remise des rapports finaux. 

Lorsqu’elles seront exigibles et au plus tard au terme de la Convention, l’EPORA adresse à la 

Collectivité les titres de recette correspondant aux sommes exigibles en matière de remboursement 

de dépenses, de prestations et au solde de participations d’équilibre. 

La Collectivité compétente dispose d’un délai de 30 jours pour procéder au paiement.  

Lorsque l’ensemble des portages fonciers a pris fin au travers de ventes effectives aux Collectivités 

ou au tiers s’y substituant, le solde des dépenses exigibles est établi et refacturé dans les conditions 

stipulées ci-dessus, s’il est supérieur à 500 € HT. En deçà de 500 € HT, l’EPORA peut ne pas 

demander le solde. 

L’EPORA s’engage à mobiliser les subventions publiques susceptibles d’être allouées par les 

personnes publiques en fonction des caractéristiques des portages réalisés. 
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Il est précisé que seul l’EPORA est compétent pour mobiliser les subventions publiques liées aux 

portages qu’il réalise. 

En sa qualité de récipiendaire, l’EPORA s’engage à intégrer lors de la cession des Biens, au bilan 

financier lié à la Convention, le montant des subventions publiques perçues. 

Dans le cadre du suivi annuel prévu à l’article 16.4 de la Convention, l’EPORA s’engage à remettre 

à la(es) Collectivité(s), toutes informations relatives à l’état d’avancement de la Convention. 

En tout état de cause, l’EPORA s’engage à remettre à la(es) Collectivité(s), toutes les informations 

qu’il détient : diagnostics techniques, études réalisées, programme de travaux et procès-verbaux 

de réception des travaux. 

La(es) Collectivité(s) s’engage(nt) en retour à remettre à l’EPORA toutes les informations de toutes 

natures en sa possession et de nature à faciliter la mission de ce dernier. Elle(s) donnera(ont) accès 

aux agents de l’EPORA ou à ses commettants dûment mandatés à tous documents ou informations 

en leur possession et nécessaires à l’accomplissement de la mission de l’EPORA. 

La(es) Collectivités met(tent) à disposition pour le système d’information géographique de l’EPORA 

(SIG) les données numériques diverses dans le secteur concerné par la réalisation de la Convention. 

Les fichiers informatiques de données sont extraits de différentes bases de données : plan 

cadastral, PLU, photos aériennes ou toute autre donnée permettant de mener à bien les objectifs 

définis par la Convention. 

Les Parties s’engagent à conserver l’ensemble des données transmises par la(es) Collectivité(s), 

sous toutes formes et sous tous supports, pour autant que leur utilisation soit strictement liée à 

l’objet de la Convention. L’EPORA s’interdit expressément tout autre usage de ces données. 

Ils s’engagent à détruire les données qu’il n’aurait pas utilisées dans le cadre de l’exécution de la 

Convention. 

La(es) Collectivité(s) s’engage(nt) à informer son(leur) assemblée délibérante, notamment dans 

ses procédures et documents budgétaires, des engagements contractés dans le cadre des 

conventions passées avec EPORA dans les conditions prévues par le Code Général des Collectivités 

Territoriales.  

En application de la Convention, l’EPORA coopère avec les autres signataires très en amont des 

opérations prévues par celle-ci, afin de requalifier le foncier et de faciliter la mise en œuvre de son 

projet. 

L’EPORA, s’engage, dans la communication relative aux opérations qu’il mène, à indiquer, à ses 

frais et de manière lisible sur tous ses supports de communication, qu’il intervient en coopération 

avec la(es) Collectivité(es), par exemple sur les panneaux de chantier. 

De même, lorsque la(es) Collectivité(s) mènera(ont) à bien son(leur) projet sur un tènement ayant 

bénéficié de l’intervention de l’EPORA, la communication alors mise en place devra indiquer, à ses 

frais et de manière lisible sur tous ses supports de communication. 
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Par ailleurs, dans le cadre de leur partenariat, les Parties s’engagent mutuellement à associer 

l’ensemble des cosignataires de la Convention à toute manifestation ou évènement lié au projet 

commun. 

D’accord entre les Parties, le suivi de la présente Convention et des engagements liés est réalisé 

dans le cadre d’un comité de pilotage faisant concourir des représentants des Parties signataires, 

que chaque partie s’engage à désigner à la suite de la signature des présentes.  

Le comité de pilotage est le lieu d’échange privilégié pour :  

- Piloter la stratégie foncière mise en œuvre par les Parties, notamment préciser le sort 

réservé aux différents portages, convenir des plannings de mise en œuvre, préparer la 

contractualisation avale avec l’EPORA ; 

 

- Convenir des modalités de mise en place des outils de maitrise foncière, notamment du droit 

de préemption urbain ; 

 

- Rendre compte de l’avancement des études et dossiers d’acquisition foncière et échanger 

sur les projets de demande d’acquisition ; 

 

- Echanger sur l’intérêt et l’opportunité de périmètres d’étude et de veille renforcée ou des 

périmètres d’études de gisement, d’étude de marché ou de plan guide ;  

 

- Planifier financièrement les ventes, les appels à participation, les remboursements divers 

résultant de l’application des présentes ; 

 

- Tout autre sujet utile à l’accomplissement de la mission de partie dans le cadre des 

présentes.  

D’accord entre les Parties, les engagements nés de la Convention prennent fin à la constatation, 

par l’EPORA, de l’absence de portage foncier et de la complète réalisation des engagements 

financiers, notamment du versement du solde des remboursements exigibles. Cette constatation 

prend la forme d’un courrier adressé aux Collectivités signataires prenant acte de la situation et 

clôturant la Convention.  

Sauf application des dispositions susvisées, la Convention ne peut être résiliée que d’un commun 

accord entre les Parties. 

En cas de résiliation, il est procédé immédiatement à un constat contradictoire des missions 

effectuées par l’EPORA. Ce constat fait l’objet d’un procès-verbal communiqué à la Collectivité qui 

dispose d’un délai de 30 jours à compter de la réception pour l’approuver. En l’absence d’accord 

expresse de la Collectivité dans ce délai, le procès-verbal est réputé accepté.   



 
CONVENTION de VEILLE 

et de STRATEGIE 
FONCIERE 

Convention n°  

26D016 

Page 16/29 

 

16 
 

La Collectivité est tenue de rembourser les dépenses et frais acquittés par l’EPORA dans un délai 

de six mois suivant la décision de résiliation de la Convention. 

D’accord entre les Parties, dans le cas où les durées de portage stipulées à l’article 4 ne sont pas 

respectées du seul fait de la Collectivité compétente, l’EPORA peut facturer à ladite Collectivité, qui 

accepte de la payer, une pénalité de 3% du prix de vente contractuel à chaque date anniversaire 

de portage au-delà de l’échéance, dès la première année de dépassement effectif, facturée chaque 

année.  

A l’occasion de toute contestation ou tout litige relatif à l’interprétation ou à l’application de la 

Convention, les Parties s’engagent à rechercher un accord amiable.  

A défaut, si aucun accord ne peut être trouvé dans un délai de 3 mois à compter de la première 

convocation d’une partie par l’autre par LRAR, le litige est porté devant le Tribunal Administratif 

compétent.   

Les annexes font partie intégrante de la présente Convention et ont la même valeur 

contractuelle.  

Sont annexées au présent contrat les documents suivants : 

• Annexe n°1 : Modalités de coopération technique 

• Annexe n°2 : Formulation de création d’un Périmètre d’Etude et de Veille Renforcée 

(PEVR) ; 

• Annexe n°3 : Formulaire de demande d’acquisition  

• Annexe n°4 : Stipulations applicables en matière de protection des données 

personnelles 
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Fait à Saint-Etienne, le ……………… 

En 1 exemplaire original par signataire. 

 

 

 

 

Pour la Commune 

 

 

 

 

 

le Maire, 

Pierre COMBES 

Pour l’EPCI 

 

 

 

 

 

le Président, 

Thierry DAYRE 

 

                      

 

 

Pour l’EPORA 

 

 

 

 

la Directrice Générale, 

Florence HILAIRE 
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1 – Réalisation d’études pré-opérationnelles 

En sa qualité d’opérateur foncier, l’EPORA coopère avec la(es) Collectivité(s) pour la définition de 

leur/sa stratégie foncière et des projets qui en découlent.  

Dans ce but, les Parties s’associent pour réaliser des études foncières, de marché, des études 

urbaines, de capacités, de gisements fonciers ou tout autre étude de faisabilité nécessaires à 

l’élaboration de la stratégie foncière, et au développement des projets d’aménagement pour 

lesquels l’EPORA mobilisera et préparera l’assiette foncière. Ces études ont donc pour vocation 

d’éclairer les Parties sur les conditions techniques, juridiques, administratives, et financières, dans 

lesquelles le foncier nécessaire aux projets d’aménagement pourra être livré par l’EPORA à la 

Collectivité, ou l’opérateur qu’elle désignera dans le cadre de conventions opérationnelles ou de 

réserve foncière.  

Ces études sont pilotées par l’EPORA, qui assure la passation et la gestion des marchés publics 

correspondant, en sa qualité de pouvoir adjudicateur, en coopération avec les Collectivités 

partenaires qui s’engagent quant à elles, à fournir toutes les informations, indications et prendre 

les décisions nécessaires aux bureaux d’étude pour accomplir leur mission et aboutir à un projet 

correspondant à la vision des partenaires.  

Les études objets du présent article sont cofinancées par les Parties, selon les modalités fixées à 

l’article 7 de la Convention. 

Par dérogation à ce qui précède, ces études peuvent être pilotées par la Collectivité compétente 

sur accord préalable et conjoint des Parties, recueillis par simple échange de courrier qui précisera 

les objectifs de l’étude convenus entre les Parties et le montant servant de base de calcul de la 

participation de l’EPORA. Dès lors, la Collectivité assure la passation et la gestion des marchés 

publics correspondant. Dans ces conditions, l’EPORA devra valider le cahier des charges de l’étude 

et les livrables intermédiaires et finaux pour que l’étude puisse bénéficier des co-financements 

prévus à l’article 7.1 de la Convention.  

Lorsque les études sont pilotées par la Collectivité compétente, celle-ci s’engage à désigner, dans 

le marché concerné, l’EPORA en qualité de « tiers désignés dans le marché » au sens du cahier des 

clauses administratives applicables, afin de permettre à l’EPORA de bénéficier des mêmes droits 

que le maître d’ouvrage pour l’utilisation des résultats, notamment le droit d’utiliser ou de faire 

utiliser les résultats des études réalisées.  

Si l’EPORA n’est pas désignée en qualité de « tiers désignés dans le marché », dans les conditions 

précitées, la Collectivité compétente ne pourra obtenir de cofinancement ou devra rembourser le 

cofinancement de l’étude déjà versé par l’EPORA.  

2– Réalisation d’Etudes ou prestations de programmation technique 

En vue d’éclairer les Parties sur la nature et la consistance des biens faisant l’objet des PEVR, des 

études ou prestations de nature technique (diagnostics sols, structure, déchets ou de toutes 

natures, AMO environnement et sites et sols pollués, sondages sols, expertises techniques et 

foncières, études foncières préalables à l’acquisition, recueil données hypothécaires, recueil de 

données sur les sociétés…) pourront être engagées selon les besoins.  

Les dépenses correspondantes seront prises en compte dans le calcul du prix de revient, et donc 

de l’encours de la Convention. L’accord écrit de la Collectivité (validation par courrier signé par 

l’autorité compétente) sera sollicité sur le principe d’engagement de ces dépenses pour des 
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dépenses cumulées significatives supérieures à 5 000 € HT par bien ayant fait ou faisant l’objet 

d’une demande d’acquisition. 

Aucuns travaux de requalification ne pourront être engagés en vertu de la Convention, sauf les 

travaux de mise en sécurité. 

3- Recherche d’opérateurs  

Sur accord des Parties et dans le cadre de périmètres d’étude et de veille renforcée instaurés, 

l’EPORA peut accompagner la Collectivité compétente dans la recherche d’opérateurs de logements 

en mesure de se substituer à elle dans l’acquisition des biens portés pour son compte, lorsque le 

coût de requalification peut être pris en charge par le cessionnaire le cas échéant et que la vocation 

des biens sert un des axes d’intervention de l’établissement relaté à son Programme Pluriannuel 

d’Intervention. Les frais supportés par l’EPORA de cette mise en concurrence sont, le cas échéant, 

imputés à prix coûtant au prix de vente contractualisé entendu au sens des présentes.  

Dans le cas où la(es) Collectivité(s) lance(nt) elle(s)-même une ou plusieurs consultations 

d’urbanisme, de charges foncières et/ou de projets architecturaux, elle(s) transmettra(ont) à 

l’EPORA le cahier des charges de chaque consultation et lui proposera d’être associé à l’analyse des 

réponses reçues et aux jurys.  

4– Acquisitions immobilières 

4.1- Cadre d’acquisition pour l’EPORA 

Par définition, la veille foncière exercée au titre des présentes consiste en une 

surveillance des fonciers stratégiques se situant sur le territoire communal, en vue de 

saisir les opportunités se présentant ou de sécuriser, sur le plan de la mutabilité foncière, 

le foncier d’assiette d’un projet d’aménagement, dont l’aliénation de tout ou partie ferait 

peser un risque sérieux sur la faisabilité dudit projet.  

Il ne s’agit pas d’engager des démarches de négociations à l’amiable volontaristes, auprès de 

propriétaires qui ne se seraient pas exprimés notoirement vendeurs de leurs biens. Ces modes 

d’intervention sont réservés aux Conventions Opérationnelles et de Réserve Foncière. Il est en 

revanche possible, dans le cadre d’une analyse de dureté foncière, d’entrer en contact avec les 

propriétaires pour connaitre leur intention de vendre.  

Chaque demande d’acquisition adressée par la Collectivité compétente fera donc l’objet, par 

l’EPORA, d’un examen en ce sens pour s’assurer qu’elle est conduite dans les conditions rappelées 

ci-dessus.  

Dans cet esprit, l’EPORA détermine et communique par tout moyen à la Collectivité, les conditions 

dans lesquelles il consent d’acquérir les biens dans le cadre des acquisitions amiables. En particulier, 

il précise, au vu des titres d’occupation et de la consistance des immeubles en question, les 

conditions d’entrée en jouissance et les actions préalables, de sécurisation ou de libération, que les 

Parties doivent préalablement conduire.   

Pour l’information des Parties, l’EPORA précise qu’il acquiert préférentiellement des biens libres 

d’occupation en veille foncière. La libération préalable sera demandée systématiquement en 

présence d’immeubles présentant des risques sanitaires (pollutions, amiante) ou des 

caractéristiques les rendant impropres à la destination relatée dans les titres d’occupation 

(insalubrité, indignité, risque structurel). 

4.2- Acquisitions amiables 

Sur accords écrits des Parties recueillis comme évoqué ci-avant, l’EPORA peut négocier 

amiablement un bien immobilier à la demande de la Collectivité compétente en vue de réaliser un 

portage foncier, quand le propriétaire a fait connaitre son intention d’aliéner. 
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Dans ce cas, l’EPORA procède aux négociations amiables avec les propriétaires et leur mandataire. 

Il se fait fort d’obtenir un consentement des propriétaires sur la chose et le prix sur la base des 

conditions que la Collectivité compétente considère acceptables.   

L’EPORA s’engage à informer régulièrement la Collectivité compétente du déroulement des 

négociations amiables par tout moyen.  

Les Parties signataires s’engagent réciproquement à la confidentialité des échanges portant sur les 

négociations amiables. En particulier, les Parties renoncent à communiquer à des tiers, les éléments 

de rendus-comptes de l’EPORA aux Collectivités signataires.  

De plus, les Collectivités signataires renoncent par les présentes à interférer dans des négociations 

amiables qu’elles confient à l’EPORA, sans l’en informer et recueillir préalablement son accord, à 

défaut de quoi l’EPORA considérera être déchargé de la négociation.  

La Collectivité peut solliciter l’acquisition par l’EPORA de biens qu’elle aura négociés amiablement 

elle-même. Dans ces circonstances, la Collectivité précise l’ensemble des éléments ayant permis 

d’obtenir le consentement dans le cadre de sa demande d’acquisition. L’EPORA appréciera si ces 

conditions sont acceptables, notamment eu égard aux réglementations qui lui sont applicables et 

au cadre d’acquisition qu’il se fixe et peut refuser d’acquérir dans les conditions proposées.   

4.3- Droits de préemption, de priorité et de délaissement  

En sa qualité d’établissement public d’Etat, l’EPORA peut exercer des prérogatives de puissance 

publique pour acquérir des biens immobiliers par voie de préemption, de droit de priorité, et tout 

autres droits de délaissement prévu par le Code de l’Urbanisme. 

En application des articles L.213-3 et L.240-1 du Code de l’Urbanisme, la Collectivité ou l’EPCI 

compétent, et titulaire du DPU, peut à tout moment déléguer à l’EPORA son droit de priorité et/ou 

son droit de préemption, par le biais d’une décision de délégation générale ou partielle. 

En application de l’article L.230-3 du Code de l’Urbanisme, la Collectivité ou l’EPCI compétent peut 

également déléguer à l’EPORA son obligation d’acquérir en matière de mise en demeure d’acquérir 

d’emplacements réservés, par le biais d’un arrêté édicté au cas par cas. 

S’agissant du droit de préemption urbain, la Collectivité compétente fournit à l’EPORA, à l’occasion 

de la signature des présentes : 

▪ la délibération exécutoire instituant le droit de préemption urbain sur son territoire ; 

▪ la délibération exécutoire déléguant au représentant de la Collectivité l’exercice du droit de 

préemption urbain pour la durée du mandat et lui accordant la faculté de déléguer l’exercice 

de ce droit de préemption à l’occasion de l’aliénation d’un bien, en vertu de l’article 

L.2122.22 ou de l’article L. 5211-9 du Code Général des Collectivités Territoriales ; 

▪ le cas échéant, la décision de subdélégation du droit de préemption à l’EPORA ; 

▪ les certificats d’affichage des délibérations concernées. 

Pour les autres pouvoirs qu’elle souhaiterait déléguer, elle fournit les mêmes pièces en les joignant 

à la demande d’acquisition relatée ci-dessus.   

La Collectivité compétente choisit le mode de délégation des pouvoirs à l’EPORA. S’agissant de 

l’exercice du droit de préemption urbain, elle précise à l’EPORA quelle option elle choisit entre :  

OPTION A : La délégation au cas par cas, par décision de l’instance délibérative ; 

OPTION B : La délégation au cas par cas, par décision du représentant légal de la Collectivité 

délégataire ; 
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OPTION C : La délégation permanente, par délibération de l’instance délibérative 

compétente sur tous les périmètres d’étude et de veille renforcés, instaurés dans le cadre 

des présentes, et au cas par cas dans les autres secteurs de la commune ; 

OPTION D : La délégation permanente, par délibération de l’instance délibérative 

compétente sur tous les périmètres d’étude et de veille renforcés, instaurés dans le cadre 

des présentes et au cas par cas par décision du Maire dans les autres secteurs de la 

commune ; 

La Collectivité compétente qui souhaite déléguer ses pouvoirs à l’EPORA s’assure préalablement, 

d’une part, que l’EPORA accepte la demande d’acquisition au sens des présentes, et d’autre part, 

accepte d’exercer par délégation le pouvoir dans les conditions mises en place par les Collectivités. 

Elle le fait à l’occasion de la demande d’acquisition prévue ci-avant. 

La Collectivité compétente est garante de la légalité des délégations de pouvoir confiées à l’EPORA. 

Elle doit en particulier s’assurer de l’opposabilité des délibérations et décisions prises en la matière. 

Elle renonce à se retourner contre l’EPORA en cas d’annulation des décisions trouvant leur cause 

dans l’invalidité de leur décision de délégation.  

L’EPORA peut renoncer à exercer les pouvoirs s’il estime que leur régularité est compromise et que 

cette situation génère des risques significatifs de recours en annulation des décisions qu’il prendra, 

pour le compte des Collectivités délégataires. 

Dans le cas où la Collectivité s’apprête à déléguer un pouvoir à l’EPORA, la Collectivité titulaire du 

droit de préemption s’engage à réaliser tous les actes administratifs nécessaires à la procédure, 

tant que la délégation n’a pas porté juridiquement ses effets. A réception des délégations de pouvoir 

dûment décidées par la Collectivité compétente, l’EPORA se substitue à cette dernière dans les 

actes de procédures à réaliser.  

L’EPORA peut se voir délégué le Droit de Préemption Urbain par le Préfet de département, dans le 

cas où il est confié à l’Etat, qui en devient le Titulaire, notamment dans les communes soumises à 

l’article 55 de la loi Solidarité et Renouvellement Urbain. L’exercice de ce droit de préemption est 

limitatif et organisé par ailleurs avec l’Etat. La demande d‘acquisition de la Collectivité compétente, 

supposant que l’EPORA exerce ce droit de préemption, doit recueillir préalablement l’accord du 

Préfet, ou de l’un de ses représentants, dans des conditions que l’EPORA aura organisé avec les 

services de l’Etat.   

4.4- Expropriation pour cause d’utilité publique 

Dans le cadre des présentes, l’EPORA ne pourra pas conduire de procédure d’expropriation pour 

cause d’utilité publique conduisant à transférer la propriété des biens à son bénéfice. Il peut 

néanmoins, dans le cadre de l’enveloppe d’étude pré-opérationnelle dédiée, étudier la faisabilité de 

telles procédures.   

4.5- Contrôle des prix d’acquisition par la direction de l’immobilier de l’Etat 

Il est précisé qu’en application de la législation en vigueur (Code Général des Propriétés des 

Personnes Publiques) applicable aux établissements publics d’Etat, tout projet d’acquisition par 

l’EPORA fait l’objet d’une consultation préalable des services de l’Etat en charge des domaines 

(Direction de l’Immobilier de l’Etat - France Domaine), sous réserve des seuils de consultation en 

vigueur.  

Les acquisitions par l’EPORA sont réalisées à des prix strictement inférieurs ou égaux aux avis de 

valeur délivrés par la Direction de l’Immobilier de l’Etat.  
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Dans le cadre des acquisitions confiées à l’EPORA, les Collectivités s’engagent à ne pas interférer 

dans les demandes d’évaluation domaniale sollicitée par l’EPORA auprès de la Direction de 

l’Immobilier de l’Etat qu’il est le seul habilité à la saisir. 

4.6- Rendu-compte et prise d’accord entre les Parties sur les consentements 

Chaque acquisition réalisée par l’EPORA est conditionnée à la transmission préalable de la 

délibération exécutoire de la Collectivité compétente par laquelle celle-ci donne son accord sur les 

conditions d’acquisitions (définition du bien et de son prix) du bien concerné. 

Pour ce faire, l’EPORA adresse à la Collectivité un compte-rendu de négociation lui permettant de 

préparer les délibérations. 

Toutefois, en cas d’urgence notamment liée à une procédure de prérogative publique, l’EPORA peut 

acquérir un bien immobilier au seul vu de la demande d’acquérir de la Collectivité compétente, à 

charge pour celle-ci de lui transmettre dans les meilleurs délais la délibération précédemment visée. 

4.7- Préparation des actes d’acquisition 

D’accord entre les Parties, l’EPORA choisit les études notariales recevant ses actes. Il s’engage à 

commander, chaque fois que possible, les actes notariés auprès d’études notariales locales, 

désignées par les Collectivités partenaires, lorsque les enjeux de la vente et la défense de ses 

intérêts ne le conduisent pas à faire le choix d’une double minute, ou à dépayser la préparation de 

l’acte de vente.  

Par ailleurs, l’EPORA informe les Parties que ses statuts ne lui permettent pas de procéder à des 

actes en la forme administrative.  En conséquence de quoi, l’ensemble des acquisitions qu’il 

réalisera se fera sous la forme d’actes de vente authentifiés commandés auprès d’études notariales.  

5- Portage, gestion et valorisation patrimoniale des biens acquis 

5.1- Responsabilité patrimoniale 

L’acquisition d’un bien par l’EPORA le conduit à en assurer le portage et la gestion, en qualité de 

propriétaire. Une fois titré, il assume seul les responsabilités associées sans possibilité de 

subrogation par la Collectivité compétente. 

Aussi, d’accord entre les Parties, l’EPORA est autorisé à réaliser tous travaux qu’il jugera 

nécessaires sur les biens acquis pour le compte des Collectivités partenaires qui l’ont autorisé à le 

faire, visant à se prémunir des risques de ruine, de mise en danger des occupants et du voisinage, 

liés aux intrusions, de procédures d’insalubrité ou d’indignité des logements, etc. Conformément 

aux stipulations des présentes, ces coûts de gestion sont intégrés aux prix de revient des biens 

portés dans le cadre des présentes. 

D’accord entre les Parties également, et en vue de limiter ces coûts, les Collectivités s’engagent à 

mobiliser leurs services techniques chaque fois que possible, pour la sécurisation et les menus 

travaux de gestion patrimoniale, et d’assurer une surveillance de proximité des biens en signalant 

tout signe d’intrusion ou de dégradation des immeubles à l’EPORA. 

Les Parties s’accordent sur le fait que la signature des présentes emporte accord sur ce qui précède 

pour tous les portages réalisés par l’EPORA à la demande des Collectivités, sans qu’il ne soit 

nécessaire de le préciser à chaque acquisition ou dépenses patrimoniales à réaliser.  

5.2- Gestion de l’occupation 

Dans le cadre des présentes, l’EPORA s’engage à assurer la gestion administrative et financière des 

contrats d’occupation n’ayant pas été résiliés avant l’acquisition ou souscrits en cours de portage. 
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Réciproquement, la Collectivité compétente s’engage à proposer aux occupants, à qui l’EPORA 

souhaite donner congés pour des questions de risques patrimoniaux, des solutions de relogement 

permettant la libération la plus rapide possible des biens. A défaut de trouver une solution de 

relogement dans les 6 mois ou d’accord entre les Parties, l’EPORA pourra faire appel à des 

prestataires spécialisés en vue de prendre en charge le relogement desdits occupants, les frais 

étant répercutés au travers du prix de revient sans que la Collectivité compétente ne puisse s’y 

opposer.  

5.3- Valorisation transitoire et occupation temporaire 

Les biens portés par l’EPORA peuvent faire l’objet de contrats d’occupation précaire soit auprès de 

tiers à la Convention, proposés par les Collectivités ou désignés par l’EPORA, soit auprès des 

Collectivités elles-mêmes. 

Dans ce dernier cas, compte tenu des termes des présentes, l’occupation temporaire consentie à 

la Collectivité est faite à titre gracieux lorsqu’elle est réalisée pour son usage propre.  

Sinon, le montant de l’indemnité d’occupation est librement fixé par l’EPORA. 

Dans le cas où l’occupation souhaitée par la Collectivité suppose la réalisation de travaux de mise 

en conformité ou de mise en sécurité préalables, la Collectivité à l’origine de la demande procède 

à la réalisation desdits travaux après accord de l’EPORA sur leur consistance et leurs modalités. 

Les Parties s’engagent à rechercher chaque fois que cela est possible, à valoriser transitoirement 

les biens au travers d’occupations temporaire, et ce en vue de réduire les coûts de gestion.  

5.4- Transferts de gestion possibles 

Les biens portés par l’EPORA peuvent faire l’objet d’une Convention de transfert de gestion à l’une 

des Collectivités signataires, qui réalise, pour le compte de l’EPORA, la garde des immeubles, les 

travaux courant d’entretien, la gestion du voisinage, le maintien d’actif et la gestion des occupants 

en tenant à jour un état des appels de loyers et loyers perçus qu’elle communiquera à l’EPORA.  

Il sera réalisé deux états des lieux contradictoires, l’un pour l’entrée en gestion et l’autre pour la 

sortie.  

En tout état de cause, la(es) Collectivité(s) ne peut(vent) autoriser l’installation d’activités de 

nature à conférer aux biens immobiliers dont elle assure la gestion le caractère de domanialité 

publique, conformément à l’article L. 2111-1 du Code Général de la Propriété des Personnes 

Publiques 

De même, l’EPORA est également autorisé au titre des présentes, dans les cas où ses moyens 

propres ne permettent pas d’optimiser les coûts de gestion ou les recettes locatives, de sous-traiter 

la gestion patrimoniale à un opérateur économique lorsque la Collectivité compétente ne souhaite 

pas que la gestion des biens lui soit transférée. Le cas échéant, le coût de cette prestation de 

gestion est intégré au prix de revient de l’opération. 
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Convention 

n° : 

Collectivité à l’origine de la demande (garante du rachat des biens 

acquis et des frais engagés au droit du présent périmètre) : 

             Commune                                                   EPCI 

Date de la demande : 

 

Nom du site : 

 

Surface :                         

m²/ha 

Nature actuelle du terrain : 

 Friche individuelle 

 Centre urbain dense 

 Dent creuse 

 Habitat urbain 

 Economie/Commerce 

Axe PPI EPORA : 

 1 – Répondre aux différents besoins de logements 

 2 – Favoriser la vitalité économique 

 3 – Contribuer à l’aménagement et à la revitalisation des centralités 

 4 – Participer à la désartificialisation, renaturation et à la sécurisation des 

espaces à risques 

       5 – Préparer les fonciers stratégiques d’avenir 

Cartographie du périmètre : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Liste des parcelles (facultatif) :  

 

 

Nombre d’unités foncières (facultatif) : 

 

Descriptif du projet envisagé par la commune : 

 

 

 

 

 

 

FORMULAIRE DE DEMANDE DE CREATION  

D’UN PERIMETRE D’ETUDE ET DE VEILLE RENFORCEE 
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Eléments existants justificatifs du projet, contraintes d’urbanisme imposées 
(orientation d’aménagement et de programmation, emplacement réservé, servitude LLS, plan de prévention 

des risques, étude spécifique, …) : 

 

 

 

 

 

 

Besoin identifié en matière d’études (urbaine, 

architecturale, capacitaire, technique, foncière, environnementale, 

…) : 

-   

-   

-  

Montant indicatif des 

études : 

 

   

   

  

Si projet Logement, potentiel estimé : 

Nombre de logements :                                   dont Logement Locatif Social : 

 

Contact référent Commune/EPCI : 

 

 

Signature (Maire/Président) : 

 

 

Décision de l’EPORA (Directeur Général) : 

 

 

 Création du Périmètre d’étude et de veille renforcée demandé : 

N° Attribué :  

 Refus de création du Périmètre d’étude et de veille renforcée demandé 

 

 

 

Date et Signature du Directeur Général de l’EPORA 
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Convention : 

 

 

 

Commune ou Collectivité 

compétente : 

EPCI ou Collectivité partenaire (si 

convention tripartite) : 

Date de la demande : 

Nature de la demande :     Amiable     ou         DIA 

 

PARCELLE(S) : 

 

 

 

 

Noms et coordonnées 

PROPRIETAIRE(S) : 

 

 

Historiques des contacts : 

 

 

 

Avis des Domaines demandé :      OUI                    NON 

 

Prix de vente souhaité par les propriétaires : 

Documents fournis avec la demande : 

 

 

 

 

 

 

Eléments d’urbanisme (PLU, zonage,…..) 

 

 

 

 

Motivation de la Collectivité : 

 

 

 

 

 

Délai de maitrise foncière souhaité par la Collectivité : 

Contact référent au sein de la Collectivité : 

 

 

 

 

 

 

  

         FORMULAIRE DE DEMANDE D’ACQUISITION FONCIERE 
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Dans le cadre du présent contrat, chacune des Parties est amenée à traiter les données à 

caractère personnel et s’engage en conséquence à respecter la réglementation applicable en la 

matière, et notamment le règlement (EU) 2016/679 du Parlement européen et du Conseil du 27 

avril 2016 (RGPD), ainsi que la loi Informatique et Libertés du 6 janvier 1978 relative à 

l’informatique, aux fichiers et aux libertés modifiées à plusieurs reprises (ci-après « la 

Réglementation »).  

Dans le cadre de la présente Convention, les Parties agissent en tant que responsables de 

traitements conjoints au sens de la Réglementation, elles reconnaissent que la présente Annexe 

leur est applicable.  

Chacune des Parties remettra aux personnes concernées, sur leur demande expresse, un 

document reprenant les grandes lignes du présent accord sur le sujet de la protection des 

données personnelles.  

De la même manière, chacune des Parties fournira un exemplaire du présent accord à l’autorité 

de contrôle lorsque cette dernière le lui demande. 

Description des traitements :  

Les finalités des traitements de données personnelles sont les suivantes :  

1) l'inventaire du patrimoine foncier de la sphère publique (communes, EPCI, conseils 

généraux, État, …) ; 

2) gestion des études pré-opérationnelles consistant notamment à identifier les propriétaires 

des biens pouvant faire l’objet de projets en lien avec une action publique de maîtrise 

foncière et définition des conditions d’acquisition de biens similaires ;  

3) gestion des projets d’acquisitions et des dossiers d’acquisitions ou de ventes foncières de 

l’EPORA ; 

4) gestion administrative des occupants des terrains et immeubles à acquérir ;  

5) suivi des démarches et des procédures réalisées auprès des occupants et/ou des 

propriétaires.  
 

Les catégories de personnes concernées par les traitements sont les suivantes :  

✓ Agents de l’EPORA 

✓ Agents de l’Administration 

✓ Notaires 

✓ Occupants 

✓ Propriétaires 

✓ Fournisseurs/Prestataires  

□ Autres (si oui préciser la(es) catégorie(s) de personne(s) concernée(s))  

Les catégories de données personnelles concernées sont les suivantes : 

✓ Données d’identification et coordonnées 

✓ Situation familiale (indivision, régime matrimoniale, etc.)  

✓ Formation – Diplômes – accréditations  

✓ Démarches et procédures accomplies auprès de la personne concernée 

✓ Offres financières  
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✓ Situation économique et financière (notamment taxes foncières)   

□ Autres (si oui préciser les données)  

Rôles respectifs des Parties :  

Chacune des Parties est responsable des données à caractère personnel qu’elle collecte et traite au 

titre de la présente Convention.  

Chacune des Parties s’engage à communiquer les informations visées aux articles 13 et 14 du RGPD 

aux personnes concernées sur les supports qu’elles éditent, qu’ils soient papier ou numériques.    

Chaque Partie s’engage à désigner un point de contact au sein de son organisation pour les 

personnes concernées. Les coordonnées de cette personne sont les suivantes :  

- Pour l’EPORA : son Délégué à la Protection des Données joignable à l’adresse suivante 

dpd@epora.fr ou par voie postale à l’adresse : EPORA - 2 avenue Grüner - CS 32902 - 42029 Saint-

Etienne Cedex 1. 

- Pour la(es) Collectivité(s): les coordonnées sont indiquées à l’article 8 des conditions 

particulières de la Convention. 

En cas de demande d’exercice par une personne concernée d’un de ses droits issus du RGPD, les 

Parties sont convenues de suivre la procédure suivante :  

- En cas de demande reçue par l’EPORA, cette dernière la communiquera à(aux) 

Collectivités(s) à l’adresse email ci-dessus indiquée et ce sans délai. La(es) Collectivité(s) 

transmettra à l’EPORA les éléments en sa possession. L’EPORA répondra directement à la demande 

de la personne concernée, en mettant la(es) Collectivité(s) en copie de la réponse formulée.  

- En cas de demande reçue par la(es) Collectivités(s), cette(ces) dernière(s) la 

communiquera(ont) à l’EPORA à l’adresse email suivante dpd@epora.fr, et ce sans délai. L’EPORA 

transmettra à(aux) Collectivités(s) les éléments en sa possession. La(es) Collectivités 

répondra(ont) directement à la demande de la personne concernée, en mettant l’EPORA en copie 

de la réponse formulée.  

Chacune des Parties s’engage à ce que les contrats conclus avec des sous-traitants soient 

conformes aux exigences de l’article 28 du RGPD.  

Engagements réciproques des Parties :  

En tant que responsables conjoints des traitements, chacune des Parties s’engage envers l’autre :  

- à s’interdire de transférer les données à caractère personnel en dehors de l’Union 

Européenne sans l’accord préalable et écrit de l’autre Partie ; 

- à traiter les données à caractère personnel conformément aux finalités décrites dans le 

présent contrat ; 

- à ne pas conserver les données personnelles au-delà de ce qui serait nécessaire au regard 

des finalités des traitements ;  

- à préserver la sécurité et la confidentialité des données à caractère personnel et notamment 

à empêcher que les données à caractère personnel ne soient déformées, endommagées ou 

communiquées à des tiers sans l’accord écrit et préalable de l’autre Partie. De manière plus 
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générale, chacune des Parties s’engage à prendre l’ensemble des mesures d’ordre technique et 

organisationnel appropriées pour garantir un niveau de sécurité adapté au risque existant ;  

- à notifier à l’autre Partie toute violation de données entendue comme toute violation de la 

sécurité entraînant, de manière accidentelle ou illicite, la destruction, la perte, l'altération, la 

divulgation non autorisée de données à caractère personnel ou l'accès non autorisé aux données à 

caractère personnel. Cette notification devra intervenir par email dès que possible et au maximum 

dans un délai de vingt-quatre (24) heures à compter de la prise de connaissance de ladite violation 

de données. Chacune des Parties s’engage à mettre en place toutes mesures correctives 

nécessaires afin de mettre un terme à la violation de données et d’en limiter les conséquences et 

la récurrence ; 

- à assister l’autre Partie dans le cadre de la gestion des demandes des personnes concernées 

pour l’exécution des droits qui leur sont conférés par la réglementation applicable en matière de 

protection des données personnelles, notamment droit d’accès, de rectification, d’effacement, droit 

à la limitation du traitement, droit à la portabilité des données ; 

- à mettre à disposition de l’autre Partie les informations nécessaires pour démontrer le 

respect des présentes obligations et permettra à l’autre Partie de réaliser – à ses frais – des audits 

pour s’assurer du respect du présent article ; 

- à coopérer activement avec l’autre partie en cas de contrôle et/ou demande de(s) autorité(s) 

de contrôle.  
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ARTICLE 1 – TERRITOIRE ET PERIMETRE 
 
Le territoire 

L’aide peut être sollicitée par les entreprises implantées sur le territoire de la communauté de 

Communes des Baronnies en Drôme Provençale : Arpavon Aubres Aulan Ballons Barret-de-

Lioure Beauvoisin Bellecombe Tarendol Benivay Ollon Besignan Buis-les-Baronnies Charce (La) 

Chateauneuf-de-Bordette Chaudebonne Chauvac-Laux-Montaux Condorcet Cornillac Cornillon 

sur l’Oule Curnier Eygaliers Eygalayes Eyroles Izon-la-Bruisse Lemps Mérindol-les-Oliviers 

Mévouillon Mirabel-aux-Baronnies Montauban-sur-Ouvèze Montaulieu Montbrun-les-Bains 

Montferrand-la-Fare Montguers Montréal-les-Sources Nyons Pelonne Penne-sur-l’Ouvèze (La) 

Piegon Pierrelongue Pilles (Les) Plaisians Poët-en-Percip (Le) Poët-Sigillat (Le) Pommerol 

Propiac Reilhanette Rémuzat Rioms Roche-sur-le-Buis (La) Rochebrune Rochette-du-Buis (La) 

Roussieux Sahune Saint-Auban-sur-l'Ouvèze Saint-Férreol-Trente-Pas Saint-Maurice-sur-

Eygues Saint-May Saint-Sauveur-Gouvernet Sainte-Euphémie-sur-Ouvèze Sainte-Jalle Séderon 

Valouse Venterol Verclause Vercoiran Vers-sur-Méouge Villefranche-le-Château Villeperdrix 

Vinsobres 

 

Le Périmètre : les entreprises doivent être implantées dans les centres bourgs et cœur de villages 

dans un objectif de revitalisation commerciale des territoires. 

Un point de vente ou magasin, est un établissement de vente au détail, avec un espace dédié 

dans le local d’accueil classé en Etablissement Recevant du Public. Il doit pouvoir accueillir la 

clientèle de l’entreprise et disposer d’une vitrine. Sont donc exclus les établissements auxiliaires, 

tels que les entrepôts ou les bureaux d'entreprises commerciales, sans chiffre d'affaires propre. 

 

ARTICLE 2 – LES ENTREPRISES BENEFICIAIRES 

 

Sont éligibles les entreprises répondant aux conditions suivantes : 

 

- Micro entreprise/TPE (Très Petite Entreprise) : cette taille s’apprécie au niveau consolidé 

lorsque des liens existent avec d’autres sociétés. La période de référence est constituée 

des 2 derniers exercices clos : 

o Effectif inférieur à 10 salariés, 

o Chiffre d’affaires annuel ou total du bilan < 1M€. 

- Surface du point de vente inférieure à 700 m², 

- En phase de création, de reprise ou de développement, 

- Indépendantes (y compris franchisées), 

- Inscrites au Registre du Commerce et des Sociétés (RCS) ou au Répertoire des Métiers 

(RM), ou relevant de la liste des entreprises de métiers d’art reconnues par l’arrêté du 

24 décembre 2015, 

- À jour de leurs cotisations sociales et fiscales. 

 

Sont exclues : 

 

-  Les entreprises relevant du secteur de l’Économie Sociale et Solidaire (ESS) qui 

n’entrent pas dans le secteur marchand, 

- Les succursales dépendant juridiquement d’une grande enseigne ou d’une entreprise 

dépassant les seuils fixés par le présent règlement, 

- Les SCI. 

ARTICLE 3 – ACTIVITES ELIGIBLES 
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Sont éligibles les activités suivantes : 

 

Les commerces de proximité avec un point de vente. 

Un point de vente ou magasin, est un établissement de vente au détail, avec un espace dédié 

dans le local d’accueil classé en Etablissement Recevant du Public. Il doit pouvoir accueillir la 

clientèle de l’entreprise et disposer d’une vitrine. Sont donc exclus les établissements auxiliaires, 

tels que les entrepôts ou les bureaux d'entreprises commerciales, sans chiffre d'affaires propre. 

 

Le commerce de proximité se compose de commerces de quotidienneté, dans lesquels le 

consommateur se rend fréquemment, voire quotidiennement : 

 

o Les commerces alimentaires spécialisés (boulangeries-pâtisseries, boucheries- 

charcuteries, poissonneries...), 

o Les alimentations générales, les supérettes, les traiteurs, 

o Les cafés, bars, tabacs, presses, 

o Les commerces de détail (livres, journaux, papeterie, habillement, chaussures, bricolage, 

maroquinerie, parfumerie, opticien, bijouterie/horlogerie, meubles, articles de sport/loisir, 

fleuriste, ...), 

o Les laveries, blanchisseries, teintureries de détail, couturiers, cordonniers, 

o Les garages, les distributeurs de carburant, 

o Les soins de beauté : instituts de beauté, salons de coiffure/barbiers, ongleries, 

o Salles de sport/remise en forme, escape-games, etc, 

o La restauration, 

o Les pharmacies. 

 

- Les entreprises de métiers d’art, 

- Les entreprises de restauration de monuments historiques ayant l’agrément Monuments Histo-

riques (MH) ou la possession des certifications Qualibat correspondant à la restauration de Monu-

ments Historiques (appréciation au cas par cas). 

 

Sont exclues : 

 

- Les professions libérales (secteurs juridiques, santé, technique, cadre de vie, etc.), banques, 

assurances et courtiers, experts-comptables, agences immobilières, agences de voyage, profes-

sions paramédicales (orthopédistes, prothésistes...), taxis/transports de personnes et marchan-

dises/ambulanciers, auto-écoles, 

- Les activités non-sédentaires/ambulantes bénéficiant du dispositif de subvention à l’investisse-

ment spécifique de la Région. 

- Les services à la personne, micro-crèches, 

- L’artisanat de production sans point de vente et les artisans du BTP (y compris avec un point de 

vente/showroom), 

- L’hôtellerie indépendante et de chaîne, l’hébergement collectif (centre de vacances, centre 

d’accueil pour enfants, auberges de jeunesse, centre international de séjour, village de vacances, 

maison familiale de vacances, gîte de groupe et gite individuel, meublés de tourisme, etc. : liste 

non exhaustive), l’hôtellerie de plein air (terrain de camping, parc résidentiel de loisir), 

l’hébergement hybride (projets associant hébergements et activités, prestations, services), 

- Les points de vente individuels et collectifs d’agriculteurs, 

- Les maisons de santé. 
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Les projets pour lesquels une réponse existe dans une politique régionale sectorielle sont 

prioritairement orientés vers cette politique. 

 

ARTICLE 4 – DEPENSES ELIGIBLES : 

 

Sont éligibles les investissements liés à l’installation ou la rénovation du point de vente, neufs ou 

d’occasion (sous les réserves d’un acte authentifiant la vente, qu’ils soient sous garantie du 

vendeur et que le vendeur atteste par écrit que le matériel n’a jamais été subventionné) : 

 

Sont subventionnables : 

 

Les investissements de rénovation : vitrines, mise en accessibilité du local, façades, enseignes, 

décoration, aménagement intérieur, etc. ; 

- L’aménagement de terrasses et pergolas pour les entreprises relevant prioritairement des 

secteurs de la restauration, des cafés, des bars-tabacs ; 

- Les investissements permettant l’organisation de points de retrait de produits (drive...) ; 

- Les équipements destinés à assurer la sécurité du local (caméras, rideaux métalliques, etc.) ; 

- Les investissements d’économie d’énergie (isolation, éclairage, chauffage, etc.) ; 

- Les investissements matériels : matériels professionnels spécifiques, mobilier, équipements 

informatiques et numériques, véhicules utilitaires de livraison et de tournée pour les commerçants 

sédentaires ou véhicules constituant le point de vente ambulant à condition que l’activité s’exerce 

principalement sur le territoire Auvergne-Rhône-Alpes, matériel forain d’étal,etc. 

 

Ne sont pas éligibles les dépenses suivantes : 

- L’acquisition de fonds de commerce, de locaux, de terrains ; 

- En cas de reprise d’entreprise, le rachat du mobilier, de l’enseigne. Seuls sont éligibles les 

nouveaux investissements ; 

- Les coûts de main d’œuvre relatifs aux travaux réalisés par l’entreprise pour elle-même ; 

- Les investissements immobiliers (gros-œuvre, parking, extension de bâtiments, etc.) ; 

- Les véhicules utilitaires non liés à un point de vente (dépanneuse, véhicule de transport utilisé 

pour les achats, etc.) ; 

- Le matériel d’exposition (showroom) ou la constitution du stock ; 

- Les supports et les prestations intellectuelles de communication consommables (plaquettes, 

flyers, cartes de visite, etc.) ; 

- Les frais de maîtrise d’œuvre, de déménagement, de stockage durant les travaux, les frais 

d’étude ; 

- L’achat de consommables et petit matériel (nappes, couverts, vêtements professionnels, 

bigoudis, serviettes, brosses, vélos pour un loueur de vélos, etc.) ; 

- Les sites internet marchands pour lesquels il existe un dispositif ad hoc de la Région, 

- Les aménagements/équipements de locaux attenants au domicile sans entrée indépendante 

pour la clientèle ; 

- Les dépenses financées par un crédit-bail ou sous forme de leasing (ou location avec option 

d’achat, ou location longue durée). 

 

ARTICLE 4 – MONTANT DE L’AIDE ACCORDEE :   

 

Plafond et plancher 

Les dépenses subventionnables sont plafonnées à 30 000 € HT avec un seuil minimum 

d’investissement de 10 000 € HT par entreprise, dans la limite des crédits annuels disponibles. 
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Taux de subvention de la Communauté de Communes des Baronnies en Drôme Provençales : 10 %  

 

Possibilité d’obtenir une aide complémentaire de 20 % du Conseil Régional Auvergne Rhône Alpes 

 

ARTICLE 5 – REGIME D’AIDE :   

 

Cette aide est adossée au Règlement (UE) N°1407/2013 de la Commission du 18 décembre 2013 

relatif à l’application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l’Union européenne 

aux aides de minimis. 

Ce règlement prévoit notamment que le montant total des aides de minimis octroyées à une même 

entreprise ne doit pas excéder 200 000 € sur une période de trois exercices fiscaux (exercice en 

cours et les deux exercices fiscaux). 

 

 

ARTICLE 6 – CONDITIONS D’INTERVENTION ET MODALITES D’ATTRIBUTION DE LA 

SUBVENTION 

 

La demande devra être accompagnée des pièces suivantes : 

Avis de situation au répertoire SIRENE de moins de 1 mois : Vous pouvez récupérer ce document 

sur : https://avis-situation-sirene.insee.fr/ 

Le/s devis pour l’investissement concerné 

RIB (Relevé d'identité bancaire) Au nom et à l’adresse de l’établissement concerné 

Bilan du dernier exercice comptable disponible de votre établissement 

Copie des statuts en vigueur de votre entreprise datés et signés, sauf pour les entreprises 

individuelles en nom propre 

Extrait KBIS datant de moins de 3 mois pour les entreprises commerciales 

 

Les entreprises devront solliciter l’aide de la CCBDP et de la Région avant tout commencement 

de l’opération (la signature de bons de commandes, de devis, de factures proforma, etc. constitue 

juridiquement un début d’opération). 

La date de transmission du dossier sur le Portail des Aides constituera la date de début d’éligibilité.  

 

Une exception sera toutefois faite pour les entreprises en création pour lesquelles un démarrage 

anticipé de l’opération qui n’excède pas trois mois avant la date de dépôt du dossier de l’entreprise 

sera autorisé 

 

 6.1 Modalités d’attribution de la subvention : 

 

Le dossier unique de demande de subvention est à retirer auprès de la CCBDP :  

Cécilia LAURENT – 04 75 26 97 72 – c.laurent@cc-bdp.fr 

 

Instruction du dossier par la Communauté de communes et la commune 

Les dossiers seront présentés en commission développement économique puis en conseil 

communautaire.  

L’attribution de l’aide sera notifiée à l’entreprise par chaque financeur 

 

L’entreprise dispose de deux ans, à compter de la date de notification de l’attribution de l’aide pour 

réaliser le programme d’investissement et pour demander le versement de la subvention. Les aides 

qui, passé ce délai, n’auront pas été utilisées, conformément à l’objet pour lequel elles auront été 

attribuées deviennent caduques.  

https://avis-situation-sirene.insee.fr/
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 6.2 Règles de publicité : 

 

L'entreprise s'engage à intégrer avec son propre logo, celui de la Communauté de communes des 

Baronnies en Drôme Provençale et de la Région Auvergne Rhône-Alpes dans toute communication 

produite au cours de l’action. Ce logo est disponible auprès de la Communauté de communes. 

Si l'entreprise organise une inauguration relative à l'objet de l'investissement subventionné, elle 

s'engage à inviter la Communauté de communes et la Région. 

 

 6.3 Procédure financière : 

 

Le versement de la subvention s’effectuera sur présentation d'un dossier de demande de paiement. 

Le dossier de demande de paiement comprend : 

 

• Un tableau récapitulatif des dépenses réalisées (modèle fourni) signé par le chef d'entreprise 

et son expert-comptable. 

• Copie des factures acquittées, accompagnées des justificatifs de paiement : 

◦ Soit porter le cachet, la signature du fournisseur ou de l’entrepreneur ayant réalisé les 

travaux avec la mention acquittée. 

◦ Soit joindre la photocopie des relevés bancaires y afférent ou une attestation de la 

banque mentionnant les numéros et les montants des chèques et attestant qu’ils ont été 

effectivement débités. 

 

Ces pièces sont à adresser à : 

 

Communauté de Communes des Baronnies en Drôme Provençale 

170 rue Ferdinand Fert – Les Laurons – 26 110 NYONS 

 

 



 

 

 

 

 

Projet 
 

Convention relative aux aides aux entreprises 

entre la Région Auvergne-Rhône-Alpes 

et 

la Communauté de communes des Baronnies en Drôme Provençale 

 

 

Vu  le Code général des collectivités territoriales et notamment ses articles L.1511-2, L.1511-3 et L1511-7, 
L.1111-8, 

Vu  la délibération n° n°AP-2022-06 / 07-13-6750 du Conseil régional des 29 et 30 juin 2022 adoptant le 
Schéma Régional de Développement Economique, d’Innovation et d’Internationalisation, 

Vu  la délibération CP-      de la Commission permanente du Conseil 
Régional du xx/xx/xxxx, approuvant la présente convention. 

Vu  la délibération du conseil Choisissez un élément. n° Cliquez ou appuyez ici pour entrer du texte. du 
xx/xx/xxxx approuvant la présente convention. 

 

Entre 
 
 
La Région Auvergne-Rhône-Alpes, représentée par le Président du Conseil régional dûment habilité, 
 

 
Et 
 
  

La Communauté de communes des Baronnies en Drôme Provençale représentée par le Président  dument 
habilité- à signer la présente convention, 
 

 

 

 

 

Il est convenu et arrêté ce qui suit : 



 

 

Préambule 

 

La présente convention permet à la Région, aux communes, à leurs groupements, et aux métropoles d’intervenir 
de manière coordonnée et complémentaire en matière d’aides auprès des entreprises en s’inscrivant dans le 
Schéma Régional de Développement Économique d’Innovation et d’Internationalisation (SRDEII). 

 

a) Les principales orientations de la stratégie économique de la Région Auvergne-Rhône-Alpes dans le 
SRDEII : 

La Région Auvergne-Rhône-Alpes a souhaité porter une politique économique permettant de conforter sa position 
de 1ère région industrielle de France. La politique économique régionale s’articule autour de 4 axes stratégiques : 

− Renforcer la souveraineté industrielle, technologique et les savoir-faire ; 

− Soutenir le développement d’un écosystème innovant ; 

− Renforcer l’attractivité et un développement équilibré du territoire ; 

− Développer une offre des entreprises complète, personnalisée et visible. 

b) Les principales orientations de l’action économique de l’EPCI ou de la collectivité en compatibilité 
avec le SRDEII 
− xxxx1 
− xxxx 

 

 

Article 1 – Aides économiques en faveur de la création 
ou de l’extension d’activités économiques et en faveur 

des entreprises en difficulté  
 

La Région est seule compétente pour définir les régimes d’aides et octroyer des aides aux entreprises en faveur 
de la création ou de l’extension d’activités économiques. Les communes ou leurs groupements peuvent participer 
au financement de ces aides et régimes d’aide dans un cadre conventionnel, y compris les aides aux entreprises 
en difficulté. La Région peut leur déléguer l’octroi de ces aides.  

 

Ces aides revêtent la forme de prestations de services, de subventions, de bonifications d’intérêt, de prêts et 
avances remboursables à taux nul ou à des conditions plus favorables que les conditions du marché.  

 

La collectivité ou l’EPCI pourra par la présente convention : 

 

a) Participer au financement des aides et régimes d’aide mis en place par la Région (au titre de l’art. L.1511-
2 du CGCT) 

b) Mettre en œuvre des aides aux entreprises déléguées par la Région pour une partie spécifique du territoire 
régional uniquement pour les aides ou les régimes d’aides non prévus dans le SRDEII (au titre des articles 

 
1 Compléter (maximum 10 lignes) 



 

 

L.1511-2 et L.1111-8 du CGCT). Ces aides seront gérées, octroyées par la collectivité ou l’EPCI 
délégataire, et attribuées exclusivement sur le budget, les moyens de fonctionnement et les services de la 
collectivité ou l’EPCI délégataire.  

c) Aider des organismes qui participent à la création ou à la reprise d’entreprise relevant de l’article L 1511-
7 du CGCT. 

 

Ces aides sont précisées dans le tableau annexé à la présente convention. 

 

 

Article 2 – Aides à l’immobilier d’entreprise relevant de 
l’article L 1511-3 du CGCT 

 

Les communes, établissements publics de coopération intercommunale (EPCI) à fiscalité propre et métropoles 
sont seuls compétents pour définir les aides ou les régimes d’aides et décider de l’octroi de ces aides sur leur 
territoire en matière d’investissement immobilier des entreprises et de location de terrains ou d’immeubles 
(subventions, rabais sur le prix de vente, de location ou de location-vente de terrains nus ou aménagés ou de 
bâtiments neufs ou rénovés, prêts, avances remboursables ou crédit-bail à des conditions plus favorables que 
celles du marché). 

 

Par la présente convention, la collectivité ou l’EPCI autorise la Région à participer au financement des aides et des 
régimes d'aides à l’immobilier d’entreprise.  

 

Dans le cadre d’aides à l’immobilier d’entreprises mises en œuvre conjointement par la Région et la commune ou 
l’EPCI en contrepartie d’une aide FEADER, le cadre d’intervention de ces aides est déterminé par la mesure du 
FEADER mobilisée. 

 

 

Article 3 – Engagements de Cliquez ou appuyez ici pour entrer du texte. 
 

La collectivité ou l’EPCI s’engage à : 

- Respecter la règlementation européenne en vigueur lors de l’attribution de l’aide et la 
procédure d’information liée à la mise en œuvre de l’aide. Toute modification apportée à cette 
réglementation européenne devra être prise en compte afin de modifier en conséquence les 
dispositifs et aides concernées, 

-   Transmettre /  

o Avant le 30 mars de chaque année toutes les informations relatives aux aides et 
régimes d'aides mis en œuvre dans leur ressort au titre de l'année civile précédente, 
telle que prévu à l’article L.1511-1 du CGCT,  

o Tous bilans demandés par la Région concernant les aides citées dans la présente 
convention. 



 

 

Article 4 – Engagements de la Région   
 

La Région s’engage à : 

- Respecter la règlementation européenne en vigueur lors de l’attribution de l’aide et la 
procédure d’information liée à la mise en œuvre de l’aide. Toute modification apportée à cette 
réglementation européenne devra être prise en compte afin de modifier en conséquence les 
dispositifs et aides concernées, 

- Informer la commune ou l’EPCI des évolutions de ses politiques. 

- Transmettre le rapport relatif aux aides et régimes d’aides mis en œuvre sur son territoire sur 
demande des collectivités en application des dispositions de l’article L.1511-1 du CGCT.   

 

Article 5 – Durée, modification ou résiliation de la convention  
 

La présente convention est conclue pour la durée du SRDEII ou jusqu’à la signature de la convention 
suivante en vertu du SRDEII suivant ou révisé.  

Elle peut être modifiée par voie d’avenant après accord entre les parties signataires. La Région et la 
collectivité ou l’EPCI se réservent par ailleurs la possibilité de provoquer à tout moment une révision 
de la convention pour prendre en compte les modifications introduites par les évolutions législatives. 

La convention pourra être résiliée de plein droit par la Région ou par la collectivité ou l’EPCI par 
notification écrite en cas de force majeure ou pour tout motif d’intérêt général, ou en cas de non-
respect des engagements de la présente convention, avec un préavis de trois mois. 

 

Article 6 – litiges 
 

En cas de litige pouvant résulter tant de l’interprétation que de l’exécution de la présente convention, 
un règlement amiable sera recherché. 

A défaut d’accord, le tribunal compétent sera le tribunal administratif de LYON. 

 

 

Fait à Lyon, le       

 

 

  

POUR LA  

REGION AUVERGNE-RHONE-ALPES 

 

POUR LA COMMUNAUTE DE COMMUNES DES BARONNIES 
EN DROME PROVENCALE 

 

LE PRESIDENT LE PRESIDENT  

                



 

 

Annexe à la convention relative aux aides aux entreprises 

entre la Région Auvergne-Rhône-Alpes 

et Communauté de communes des Baronnies en Drôme Provençale 

 
ARTICLE 1 – AIDES ECONOMIQUES EN FAVEUR DE LA CREATION OU DE L’EXTENSION D’ACTIVITES ECONOMIQUES 

ET EN FAVEUR DES ENTREPRISES EN DIFFICULTE  
 

a)  Aides accordées par les collectivités aux entreprises, participant au financement des aides et 
régimes d’aides mis en place par la Région (Art. L 1511-2 du CGCT) 

Nom de l’aide locale 
Finalités et forme de 

l’aide 
Aide ou régime d’aide régional de 

référence * 
Régime d’aide d’Etat * 

 FINALITES :  
 
 
FORME DE L’AIDE  

- Subvention 
- Avance 

- Prestation de services 
- Autre : précisez 

 

- Aide aux TPE - PME artisanales, 
commerciales et de services 

- Aide au développement des 
entreprises industrielles et de 

service à l’industrie 

- Aide à l'innovation 

- Aide aux entreprises en difficulté 

- Aide au tourisme 

- Aide à l’environnement 

- Aide à la culture 

- Aide à l'agriculture, l'aquaculture, 
la pêche, l'agroalimentaire, 

foret/bois 

 
  

- Règlement de minimis 
général  

- Régime cadre aides aux PME  

- Régime cadre aides à finalité 
régionale  

- Régime cadre aides à la 
recherche, au développement 

et à l’innovation (RDI)  

- Régime cadre aides à la 
protection de l'environnement  

- Régime cadre temporaire 
pour le soutien aux 

entreprises (régime notifié 
Covid 19) 

- XXX autre régime : à 
renseigner  

 
 

b)  Aides accordées par les collectivités aux entreprises par délégation de la Région (Art L 1511-
2 et L 1111-8 du CGCT) 

Uniquement pour les aides ou les régimes d’aides non prévus dans le SRDEII 

Nom de l’aide locale Descriptif, finalités et forme de l’aide   Régime d’aide d’Etat 
 
   Cf. régime ci-dessus 

 
c)  Aides économiques en faveur d’organismes qui participent à la création ou à la reprise 
d’entreprise (Art. L 1511-7 du CGCT) 

Organisme aidé Modalités d’intervention auprès de l’organisme *  Régime d’aide d’Etat  

 - Dotation à un fonds de prêts  

- Dotation à un fonds de subvention 

- Aide au fonctionnement,  

- Autre : xxx 

Cf. régime ci-dessus 

 
 Supprimer les mentions inutiles 
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CONVENTION DE MISE A DISPOSITION DU PERSONNEL INTERCOMMUNAL 
POUR LE FESTIVAL DIGUE DONDAINE 

 
Contexte : 
Initié en 2010, ce festival piloté par la commune de Nyons, propose une journée de spectacles et 
d’animation ouverte au jeune public.  
Il a lieu chaque année, le dernier week-end de mai sur la promenade de la Digue et sous chapiteau à 
Nyons. 
Digue Dondaine s’adresse aux enfants de tous âges, même aux tout-petits.  
Tout au long de la journée des animations en accès libre sont proposées aux enfants à l’extérieur du 
chapiteau. 
Les spectacles sous chapiteau sont gratuits pour les moins de 12 ans.  
Une participation est demandée aux adultes (tarif 2022 : 6 € le spectacle). 
 
Ce festival rencontre un vif succès auprès des familles du bassin de vie de Nyons. 
 
La crèche de Nyons et l’accueil de loisirs les Petits Bouts, au départ (en 2010), services communaux, 
ont toujours participé activement à ce festival (choix de spectacles, préparation, organisation, bilan…). 
 
Depuis 2017, ces 2 services ont été transférés à la CCBDP dans le cadre de la prise de compétence 
Petite-Enfance.  
Le partenariat avec la CCBDP est mentionné sur les documents de communication du festival. 
 
Ces dernières années, renforcée par la crise sanitaire, la contribution des agents de la CCBDP est 
devenue irrégulière et peu ou pas anticipée (cf. tableau des interventions des agents intercommunaux 
de 2017 à 2022).  
 
Il convient donc de définir par convention le partenariat entre la Communauté de Communes et la 
mairie de Nyons pour : 

-  Inscrire la contribution des agents de la CCBDP au festival, dans les missions de travail qui 
leur sont attribuées. 

- Et bien sûr pour formaliser le partenariat entre les 2 collectivités. 
 
 

La présente convention définit le partenariat entre :  

D’une part, 
 
 LA COMMUNAUTE DE COMMUNES DES BARONNIES EN DRÔME 

PROVENÇALE (CCBDP) 
 Adresse : ZA Les Laurons – 26110 NYONS 
 Représentée par : Monsieur Thierry DAYRE 
 En sa qualité de : Président 
 
Et d’autre part, 
 
 La Mairie de Nyons  
 Adresse : Place Joseph Buffaven, 26110 Nyons  



 

 

 Représentée par : Monsieur Pierre COMBE 
 En sa qualité de : Maire  
 
Vu la loi n°84-53 du 26 janvier 1984 modifiée, portant sur les dispositions statutaires relatives aux agents 
de la Fonction Publique Territoriale, 

Vu le décret n°2008-580 du 18 juin 2008 relatif à la mise à disposition d’agent(s) applicable 
notamment aux collectivités territoriales, 

 
Il est convenu ce qui suit : 
 
ARTICLE 1 - Objet 
 
La Communauté de communes des Baronnies en Drome Provençale met à disposition de la commune 
de Nyons des agents intercommunaux pour participer à la mise en place et l’animation du festival Digue 
Dondaine qui a lieu chaque année le week-end de l’ascension. 
 
 
ARTICLE 2 - Nature et durée de la mise à disposition 
 
La mise à disposition de personnel intercommunal fera l’objet d’un état détaillé validé et cosigné 
chaque année par chacune des 2 parties. 
 
Cet état détaillé précisera : 

- Le nom et grade des agents intercommunaux participant à ce festival, 
- Les missions auxquelles les agents sont affectés, 
- Le calendrier de préparation et d’organisation du festival précisant les dates et heures de travail, 
- Le temps de présence lors de la journée du festival (date et heures), 
- Et enfin, la date et heures du temps de bilan – évaluation de la journée du festival. 

 
Pour chaque manifestation, un planning sera proposé en juin N-1 pour la période allant de juillet N-1 à 
octobre N. 
 
Il est entendu que les réunions, hormis la journée du Festival fin mai, auront lieu durant les vacances 
scolaires pour permettre la participation des agents sur leur temps de travail sans générer des heures 
supplémentaires.  
 
La mise à disposition ne pourra excéder 58 heures et 4 personnes différentes (soit 4 agents pendant 
10h le jour du festival, une journée de 10h pour une personne au festival d’Avignon pour le choix des 
spectacles et 2 réunions (une au printemps pour la préparation, l’autre à l’automne pour le bilan) de 2H 
avec 2 personnes.) 
 
 
ARTICLE 3 - Conditions d'emploi du fonctionnaire mis à disposition 
 
Durant le temps de mise à disposition les missions des agents intercommunaux sont exclusivement 
dédiées au festival Digue Dondaine. 
 
Durant cette mise à disposition, les agents restent placés sous l’autorité hiérarchique de la 
Communauté de Communes. 
 
 
ARTICLE 4 - Rémunération du fonctionnaire mis à disposition 
 
Durant cette mission, les agents sont salariés par la communauté de communes des Baronnies en 
Drome Provençale.     
 
     
ARTICLE 5 – Prise en charge des charges salariales 
 



 

 

La CCBDP reconnait la dimension intercommunale de la manifestation, et l’intérêt professionnel des 
agents à contribuer à ce type d’évènement. 
La participation à ce festival s’inscrit donc pleinement dans les missions des agents intercommunaux. 
À ce titre, le coût salarial de l’agent ne fera l’objet d’aucune facturation. 
Il s’agit d’une mise à disposition à titre gratuit. 
 
ARTICLE 6- Modalités de suivi et d'évaluation des activités des agents mis à disposition 
 
La mairie de Nyons s’engage à transmettre le bilan (quantitatif et qualitatif) de la manifestation et qui 
mentionne la contribution de ou des agents de la CCBDP.  
 
Une rencontre bilan – perspectives pourra être mise en place à la demande d’une des parties. 
 
 
ARTICLE 7 - Fin de la mise à disposition 
 
La mise à disposition peut prendre fin à la demande : 
- de la commune de Nyons 
- de la Communauté de Communes des Baronnies en Drome Provençale 
Sous réserve d'un préavis de 3 mois. 
 
 
Article 8 : DURÉE ET SUIVI DE LA CONVENTION 
 
Cette convention est conclue pour une durée indéterminée, et prend effet dès la signature par les 2 
parties. Elle pourra à tout moment être dénoncée par une des parties. 
Elle est renouvelée chaque année par tacite reconduction.  
 
 
Article 9 : RESILIATION 
 
En cas de non-respect par l’une ou l’autre des parties du cadre de cette convention, elle sera résiliée à 
l’expiration d’un délai de 3 mois suivant l’envoi d’une lettre recommandée avec accusé de réception.  
 
 
Article 10 :  CAS DE LITIGES 
 
En cas de litige né de l’interprétation, de l’exécution comme des suites de la présente convention, les 
parties s’engagent à rechercher une solution amiable avant toute saisine de la juridiction administrative 
compétente.  
 
 
 

Fait à Nyons le………………………………………  
En double exemplaire 

 
 
Pour la Mairie de Nyons, Pour la Communauté des Communes, 
Le Maire, Le Président, 
Pierre COMBE. Thierry DAYRE. 
                                            
 
 

 


